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les anciens édifices religieux de Redon 

AVANT-PROPOS 

Lorsque, le 7 octobre 1942, le Comte R. de Laigne fut brusque­
ment enlevé à l'affection des si·ens et de·s nombreux amis qu'il 
comptait dans toute la BretagnJe, il laissait cerltains travaux 
achevés et prêts à parailre, tel l'artide sur les seignemies de · 
Redon donné dans notre d:ernier Bulletin, telle la belle étude sur 
Rieux (!ont la public·ation se trouva retardée du fait des cir­
constances, tds surtout les manuscriots des. Montres et Réforma­
tions de huit de no~ anciens évêchés qui, espérons-le, pourront 
être imprimés qurelque jour. . 

Mais il avait rédigé en outre d,es notes volumineuses consacrées 
aux familles notab~es de la région, à des faits d'histoire locale. 
à des recherches hagiographiques,., et surtout à sa cité de Redon 
qu'il avait étudiée au point d'en connaitre les trans,formations 
à travers les siècles, ·rue par rue, maison par maison, et pour 
ainsi dire pierœ par pierre. 

Toujours disposé, avec une libéralité d,e genfi.lhomme, à faire 
profiter de· ses travaux quiconque le lui demandait,_ il donna du­
rant des années à des revues, à divers journaux de llretagnü, 
au bulletin paroissial d(l ~a ville, des articles d'importance iné­
gale tirés de ces notes. J.Is, sont aujourd'hui non seulement très 
dispersés, mais pour beaucoup dev·enus à peu près introuvables. 
Aussi avons-nous estimé opportun, en hommage à la mémoire 
du probe et infatigable chercheur, de réunir les pages de son 
œuvre ayant trait à un même sujet général; et d'en faire· une 
értud.e d'ensemble où troùveront plus ais~ment à glaner les fer- . 
vents du passé redonnais. 

Les illustrations, d'un caractère particuaièr.ement ai·tistique, 
sont de Mlle Yvonne dre Laigne. 
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sr SAUV..tti,R.~ 
ÀU XVII' 5 j .Èèt.E • 

Le Monastère Saint-Sauveur au seizième siècle, 
.(Dessitl çra.cieusement cotmmûiitl'té par M. },-A. Compadre, de Redon). 

. CHAPiTRE Î 

L'ABBAYE SAINT ~SAUVEUR 

r:A FONDATION. - LEs ANCIENs BATIMENTs 

LA RECONSTRUCTION AU XVII• ·SIÈCLE - LA GALERIE SOUTERRAI!'IE 

« De vastes prau·tes que cernent des collines font à la vieille 
<< cité monastique de Hedon un cadr.e d,'une mélancolie apai­
<< sante·. >> (1). p,endant ·de longs mois de l'année, les eaux dé­
bordées de l'Oût et de la Vilaine les recouvrent d'une nappe hu­
mense qui miroite au pâle soleil et se ride au souffle dy~ vents ; 
des nuées d'oiseaux aquatiques s'y ébattent -et des barques à fond 
plat y glissent .entre les rangées d,e saules. . · 

Le paysage devait être peu différent lorsque vers l'an 832, le 
prêtre Couwoion et ses compagnons, forts çle l'appui de Noménoé,. 
vinrent trotJvers près de la fontaine de, Lesfao. en Sixt le _mach~ 
tiern Ratuili et lui demandèrent dé leur concéd,er, vers le con­
fluéilt des deux rivières, une portion de t'erre, où fonder une abbaye 
qui se dressât aux confins de Bretagne· << comme· un solide _bas­
tion spirituel >> (2) et une fort·eresse avancée gard,ant le Broérec 
(zoné Est du pays d.e Vann~s) contre les' incursions des Frànks. 

La haute figure de Conwoion, le dernier en· .date ·des yieux 
saints d'Armorique, apparaît lumineuse et magnifique au sein 
de la ténébreuse période du neuvième siècle.. L'influenc•e · q~~'il · 
èxerça sur l'éppque carolingienne en Bretagne fut profonde et 
ne prit fin qu'avec sa mort. 

Il naît, de famine noble, à Comblessac près de Guer, vers 790. 
Tour à tour arohid.iacre adtrtinistrat,eur du diocès,e de· Vannes, 
abbé-fondateur de Redon, ami de Noménoé, créateur avec lui 
de la monarchie et de la nation bretonnes, ambas:sadeur à Rome, 

(1) L'expression ·e~t: !de M. Alain du Cleuziou à Ira page . 86 de son bel . 
. o·uvrage : La Bretagne de l'origine à la réunion (St-Bl'ienc, librah•ie P'l'u~ 
!!'homme, 1909). 

\2) H. Waqnet : His-toire de la Bretagn.e, p. 2>7. 



·- .. 
âM.en&eu1• de la discipline ecclésiastique contre les éyêrques fratÜdi 

· simoniaqu\tis de Vannes .et de Quimper, comblé de faveurs par· le 
l)ape Léon IV, il rend le dern~r soupir, victilne des invasions 
normandes, le 5 janvier ·868 (1), au monastère d1e· Maxent près 
Plélan que le roi Salomon lui avait donné cinq ans plus tôt 
comme ·lieu de refuge éventuel en cas d'invasion du pays de 

Red,on, 
Le calme revenu, son successreui· Ritcand rapport,a à Redon le 

corps du fondateur qui fut inhumé da?s l'abside de l'églis·e abba­
tiale (2). Avec le temps .et en !}épit des. invasions et des guerres, 
les moi11es, qui avaient de très bonne heure adopté la règle béné­
d,ictine, fir.ent de ce: nionastère l'un <:les plus importants et des 
plus fréquentés du Moyen Age, auquel la proximité du chât.eau 
de Ri•eux, résidence préféi;ées des anciens rois et ducs, valut pro­
tection, favétùs et richesse. Souverains . et puissants seigneurs, 
tant français que bretons, y vinrent en pèlerinages, laissant des 
souvenirs précieux de la dévotion qui les guidait. . . . . 

J.1 y a quelques raisons de penser que le monastere prnmhf, 
placé d'abord sous le vocable de saint Etirenne, s'élevait entre le 
chevet de l'église achtelle et la Vilaine dont il dominait le co~rs ; 
mais on ne sait rien en somme des premières ·ConstructiOns. 
Lorsque l'abbé Jehan .4e T~éal eutr au Xlv~ siècle, enclos la cité 
d'une haute• et forte müraille flanquée de nombreuses tours et 
garnie de créneaux et de mâchicoulis, celle-c~ servit. de cl~ture 
au monastère depuis la Porte Notre-Dame qm d,onnmt acces au 
faubom··g nord de la ville jusqu'au point oil le rempàrt, après 
avoir suivi le cours de. la VHaine, s'.en écartait définitivement. 
Longeant donc de tout près l'église abbatiale, dont d·eux ~ha­
pelles s'appuy~ient même directement à lui, ce mur d'encemte 
descend,ait v.ers la 1·ivière puis tournait brusquement au sud. Le 
flanquement en était assuré par une tour d'angle et par la « Tour 
au Duc >l, bell~ construction qui reût mérité <:le survivre, mais 
que l'on démolit vers 18&D pour édifier le's comln.uns du Collèg:. 
La tour suivante s'appeJait << Tour du Pont,-lev1s >> ; une trül-
sième, dite « Tour Mi nard )) , sous laquelle existait un passage 
voùté, donnait· accès aux moulins à marée d~ Port-Nihan, au bas 
de la Plac,e·-aux-Anes. O'est sur cette place, donc vers l'angle 

(1) Cellite d•ate a été établie .par La Borderie~ dalns sa Chronologie du caJ•­
tulail'e de Redon, en se basant sm• l·es chartes 68 et 240. 

(;l) Selon le t:émoli.gnage ide Mabimon, renseigné .par J?om Jacques dtt 
Chemin, sous..;pdem• ,d'e S·ai1nlf~Saurveu1', unel, grande .par.he des res1,es .de 
Saint Conwoiolll étaient encore conserv,és et hon'oTes a Redon au diX-
septième sièclé; dl!lns lei « coffre aux reliques » • . 
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~üd-esl dé soli jn·oïn'e eüclos, que se troüvaH i'niicieiine eliirétt 
de l'abbaye avec la logette du guet. · 

Ge qu'il Y ;av~it au xvi• siècle dans l'espac·e comp:ris entre le 
chevet de l'eghse. et les bàtiments claustraux d'.tme part, et 
d:autre part la mur~ille et ses trois tours, nous est dit fort expli­
citement. dans plusi'eurs documents contemporains. Une enquête 
du 7 avnl 1579 Cl) déclare : « Derrière le. chœur de l'église il ~ 

, « a une cour appelée Je Petit Cloître où l'on voit une chapell~ 
';; ~ss•ez grande ~ppelée la cl~apelle Saint-Etienne. )) Un procèsh 
'e1bal du 2~ avnl 1~86 (2) aJOUt,e : « Au pourpris de l'abbaye il 
'' Y ~ plusieur~ logis. anciens,. entre autres un grand corps de 
<< logis co~1strmt de pierres, dit Salle du Duc, joignant les murs 
'' de_ la VIlle .et la Tour du Duc, où il est dit qu-e les Ducs et 
'' Prmces de Bretagne d,emeuraient, et auquel est quel•q:uefois 
'' dei~eurant l'abbé de R·edon, appelé aussi autrement Grand 
<< Cl01tre ; et1 en ic.elui il y a grandes salles, chanJ.bre à côté. et 
<< en l'une des, di:tes salles quatre cheminées sur lesquelles il y 
<< a un grand ect~sson fort ancien armoyé des armes dilcalès à 
'' l~auts.fl~nrons (3). Plus, un autre corps de lois dit Logis Ahba­
'' hal on Il y a une grande salle longue de 64 marches en Ia­
'' qurelle il Y a trois cheminées, et sur l'une des portes et entree 
<< de la dite salle il y a un écusson ancien armoyé des armes 
'' ducales avec la couronne à hauts fleurons. » 

Le Logis Abbatial de 1618 était m~e grande co1ùtn~ctiori carrée 
·en forme de double pavillon. Au le·vant il toucl1ait à la muraill:e 
. avec vue sur la Vilaine et sur les moùlins à marée · au . nord il 
était adjacent à la vieille Salle au Duc ; au midi et ~u couch~nt 
il· joi?n~it deux petites cours. Il avait trois portes d'entrée itlont 
la prmcipale, ~uvrant a~t c.ouchant, a'\rait un fronton de piérœ. 
blanche sculpte. Il possedmt lm jardin long de 64 pieds, large 
de 32, lequel se t,rouvait con1pris << entre ledit Logis Abbatial, 
'' la Salle au Duc, la chaprelle Saint-Etienne et les murs. )) 

En 1650, ces- trois édifices étaient, faute d'entretien, dans un 
état déplorable ; aussi fut-il décidé, par un accord passé le 16 sep­
tembre entre l'abbé commendataire Alexandœ de Choiseul et les 
religieUx, qu'ils seraient démolis sans délai. La Salle au Duc 
n'avait plus d,e raison d'êt1re ; le culte de saint Etienne serait 
transféré dans une chapelle de l'églis.e abbatiale ; quant au Logis 

(1) Arch. déparllî. d'Il1e-et-Vilaine, ·H. 18 bis, 
(2) Ibi!d. H. 17 et 18. · 
\3) Un, auhe document:· doni~e à la Salle au Due une longueur d€1 97 pie.ds ''' 

et un11 llargeur de 2·9 p1eds. · · 



·Abbatial, Choise9I en cédait aux moines 1e fonds et la p1:opdété 
à charge d'en faire bâtir un autre « proche la Béguine », elau&e 
qui den1ande qu<;lque ~explication. · 

La maison dite « la Béguine ,, et &es dépendances - le tout 
appal'tenant fi l'ab})aye - occupaien~ un terrain compris entre 
l'église au sud; Ie mm· d'enceinte ali nord au voisinage· de la Porte 
Notre-Dame, Ja rue du Pilori à l'ouest 'Ct Je Logis Saint-Roch à 
l'est. Longue de 26 pieds, lar~e de 18, elle -s'appuyait en appentis 
au inur-même de l'église, «.vis-à-vis l'aütel ~aint-,Joséph et Saint­
Samson. » Elie coù1pr,enait un rez-de-chaussée,' une chambre 
haute et un grenier, e~ communiquait clirecten)ent avee l'église 
par une grande po,rte en plein cintre dont la trace sd voit encore 
dans la müraille. · 

<C La Béguine >> passait pour avoiT été la demeure rle' ia du­
chesse Hermei1garde cl' Anjou, épouse d'Alain Fer gent, amie de 
saint Bernard, protectTice de Robert d'Arbrissel, lorsqu'elle se 
retira du monde pour finir ses jours en recluse à' l'ombre de 
l'Abbaye Saint-Sauveur. Dans la suite on logea en ce bâtimerit 
les « fermiers >> (œceveurs) des moines .. En 1650 il était habité 
par Dom Noël Thomas de la Reigneraye, pi·ieu~· d.e Pléchâtel, 
bienfaiteur de l'abbaye ·et fondateur elu· monastèr.e des :Oames 
Calvairiennes. 

Avant de cçmstruire un' logis abbatial en un espace .aussi exigu 
et d'accè aussi difficile, il y avait lieu de p1'océde1' it nn aména­
g~ment préalable du terrai11 ; c'est potwquoi, le 15 février Hi51, 
les r.eJigieux achetaietlt de ·,Julien Josse une maison « j'oignant 
<( d.'un bout à lâ Béguine, d'autre à la rue du Pilori, d'autre 
« côté à la tour de l'église Saint-Sam;enr, rl'antrc au degré (esca­
(( Ji,er) pour monter aux murailles. ~ · 

Cette maison fut aussitôt rasée afin que son emplacement for­
« mât 'une petiteplace entre la tour gothique et le nou,;eau Logis . 
abbatial. Celui-ci, inséré en quelqne sort.e entre le mm· d'enceiùte 
et Je mur de l'eglise ne pouvait en_ effet avoir d.e façad~ qu'lt 
l'ouest. Sa construction ne fut. benninée qu'en 1655; devenu en 
1790 l'hôtel de ville de Redon, il a été démoli et1 1906. Quant à la' 
Béguine, les ruines <'fui en s.uhsistaient avaient disparu dès 1 fi7H. 

Le « Logis Saint-Roch n, cité plus haut dans un acte, n'était 
autr.e _que l'infirmerie ou maladr.erie des religieux, située au pied 
de. la « Butte » ou motte féodale qui s'élevait au nord de l'église 
Samt-Sauveur. On y accédait, de la cour nord du monastère, 
é.~roite. et irréguli~re, par une petite porte percée d.ans le mur 

""d ·encemte et mume d un pont-levis pour franchir la douv,e. On · 
J)!Vait alors à traverser le cimetière de' l'abbaye qui, formant une 

~ 11' 

bande de tenain. entre la douve du œmpart et la « Butte », sér~ 
vait de lieu d.e promenade et de méd,itatio:n aux malades. Ce Logis 
Saint~Roch ne comprenait qu'une salle au rez-de-chaussée et une 
chinhre à l'étage ; il disparut lors des nonveÙes cm1structions de 
l'abbaye' (1). · · ' , , . ~-

Au dix~sept,ième siècle, on ·elitrait dans l'enclos de J:abhaye. par 
deux portes d,ont l'une est encore visible et rautre masquée par 
la devanture d'un magasin qui. re·garde lrt face sud de la tour 
gothique. La premiène de ce's portes donnait accès à 1~ porterie 
la- seconde' à la cour principale du monastère. Entre dans ceUe 
cour, on avait à sa gauche (est) les cellnles dù . cellerier et d,u ' 
dépositaire, puis l'hô~ellerie oil étaient accueillis les étr;ngers ; 
à ·sa droite la porberie et l'infirmerie · en face de soi tm vaste 
bâtiment 'qui renfermait réfectoir.e, · p/ocure, bibliothèque,. chay~ 
trier, et cui~ines en sous-sol... Plus loüi, il n'y avait plus que le 
jardin pota.ger et fruitier; vaste, bien ptanté ct ombragé, s'étendant 
jusqu'au rempart qui longeait la Vilaine. Au levalit de ce jardin 
se trouvaient les écuries, au eoud:iaî1t la hoùlangerie et son ma­
gasin (2). 

Connue l'exige la règl1e monastique, le cloîfre des Bénédictins . 
longeait le bas-côté méridimiaf de leur église et communiqnai:t 
avec .elle J?ar deux portes richement ornementées. Reconstruit, 
ainsi qne)e bâtiment quf en forme l'aile sud, avec l'aide d,u Car­
dinal de Ricl1elieu (3), abbé commendataire depuis 1622, il fu,t 
certainement l'œuvre d'un architecte éminent, de sculpteurs ha­
hiles et d'ouvriers .remarquables, tous demeurés inconnus. C'-est 
l'un des plus parfaits exemples de l'architecture .monacale d,e 
l'époque. Sur l'une des fa<.;es il ·es~ doublé d'une galerie paral­
lèle, voùtée comme lui, mais fermée 1et, vitrée, donc â labri de·s 
intempéries, avec laq(uelle p se œliè par de larges arcades en 

\ i 

(1) Pe>tit-êflrc .fut-i.l désaff€(~té, aU;paravant, car à la date du 24 oc>~.obre 
1573 un arrêt id:u Pâr,lement avait ehjoint ·anl~~·c au1~·es choses' à l'abbé 
commendataire Scot-ti de bâtir une infirmL,rie, construction pour laquelle 
il .était at.Itorisé à :rrendre dc1s pierres à 'la F'rovostaic. 

(2) Il Y a lieu de sc ntt>orf.lcr au [>lan ct, à [a vue caval!lière composés pour 
le Monasticon Gallicamzm de Dom Gern1·ain,. ouvrage, détruit dails l'incendie 
de Saint-Germain-des-Prés, mais dont, deux volunw.> de 'planches se !:~·auvent 
à la B-ibHorthèquc )NiationalCI (vol!'. II,_ pilanchc 61). Le pian a &té reproduiih 
par Aurélien de Courso:n à la .page 1X:XIV de son édit.ion dtt Cartulai.re1 de 
Hcdon. , · · · .. · . , . 

(3) Ori1 éirouvc à la. date du 18 mar.s 16.41 ·une transaction .pal' la~elle '1~! 
Ca1idina'l c;édait aux reltigieux J'édusq dé Veildraic, la elime de Ressac et 
le fief d·e la Houssaye, à ·Ohm,ge d·ci fa:ke les 1>éparations nécessaires à l'église 
qt aux bâtimenl~1s rég.UJlier.s. L'éc.Juse en ·qnes•t.ion, dont le u1om est· aussi· 
écrit Villilledraye,·sifuéc sur l'Oûi\ ;était :Jiouée 37 Hvres ·c~l 1637 et 80 livr'C<! 
tm 1670. · 



iJiein cintre sur piliers carrés avec chapiteaux d'une variété in­
téressante. Les portes sont surmontées de frontons demi-circu­
lair~s av,ec tympans d,écorés de sculptures très fines et très fouil­
lées, e~ aux quatre angles la voftt.e présente quatre caissons d'une 
belle ornementation. · 

An côté est d.u cloîh:e, l'ancienne sacriet::e de l'église abbatiale 
a été transformée en chapelle pour les Congrégations du Collège 
des Eudistes établi depuis plus d'un siècle dans l'ancien monas­
tère. Les voùtes à cintr'e surbaissé de cette charmante salle re­
tombent sur une uniqÙe colonnse• centrale de marbre noir ; elles 
portent sur leurs clefs artistement travaillées quatre motifs : 
les fleurs-de-lys d.e F'ranc,e, les hermines cle Bt•etagne; la· devise· 
bretonne « Poli us àwri qriam i'œdari », ef les ünlîes ·de la Con­
grégation bénédictime de Saint-Mam• à laqüelle l'abbaye de Redon 
venai:t de s'a~filier (1). · 

An sud-est, le cloîtte aboutissait à la SaÜe elu Chapitre dotmant 
sur le jardin, pièce très simple et très sobre d.ont l'entrée voùtée 
porte à ·ses angles des sculptures allégoriques représentant l1es 
« Quatre Arts >>. · 

Avant de le quitter,· précisons qu'après la reconstruction le 
cloître se trouvait encadré : au nord par le bas_.côté de 'l'église 
abbatialé, à l'est par le bâtiment contenant les do~'toirs et cellules, 
à l'ouest par l'hôtellerie, au sud par les nouvBaux dortoirs dont 
Richelieu fit en partie les frais. 

Au-dessous de· la Salle d.u OhqpHr.e existe mi souterrain dont 
il convient de dire quelques mots puisqu'il est devenu l'une des 
curiosités d·e Redoil, Eii voici la description donnée par le 
Vicomte Hippolyte Le Gouvello a la page 376 de son << Histoire 
du Collège Saint-Sauveùr. '' . : 

« Un escalier d,e pieme très bien voùt;é descend dans une large 
<< et humide galerie dallée et voûtée elle-mêm:e. Ce souterrain 
<< s'étend sous un préau, tourne à gauche, travers:e en biais la 
<< t·errasse (2) et se termine par un carrefour dont deux bras, 
<< celui de gauche et celui de face sont coupés par d,es murs ; 
<< l•e troisième bras, celui de droite, s'arrête à douze mètres de· 
<< là en cul d,e sac dans le rocher. Le pavé de ces galeries est à 
<< dix mètres plus bas que. le niveau du cloître (et de la salle 
<< Capitulaire). A leur point d'intersection, une fontaine est 

-<< taillée dans le roc : une partie de ses eaux forment mare en 

(1) <Cette affi.Üation euH, lieu en 1628 ; les arme.s de la Congrégat.ion de 
Saint-·Maur ét.aien:: : Je mot " Pax " ·an cent rel de l'écu, accompagné en 
~her d'une/ fleur-de-'lys, et en poijnte ides trois dons de la F'assion appoinJLés. 
' (2) CettL1 1:111rrasse n'est autre que illanèien rempart .dominan1:· la Vilain<~. 

<< cet endroit, l.e reste semble se déverser par des fissures pro~ 
<< fondes dans l~ puits à margelle blanche creusé- vers l'angle' 

<< sud-est de la Cour aux Pauvres (1). D'après l'orientation des 
<< corridors, nous croirions volon tiers q:ue cette galei"ie sou ter­
<< raine servait de chelliin secret entre le monastèr,e et queique 
<< barbacane située sur la Vilaine. " 

Contrairement à ce que l'on a souvent dit, la· découverte de 
c.ette belle galerie souterraine ne lfut nullement due aux travaux 
nécessités par la construction d'une salle des· fêtes au Collèae 

. - . 0 

en 1893. Un coup d'œil jeté sur le plan de l'Abbaye an· xvm• 
siècle, dont nous avons parlé plus haut, prouve qu'à cette époque 
le souterrain était connu et peut-êtr•e utilisé. Il y est marqué de 
la lettre H avec l'indication latine << cryptoporticus " (galerie. 
!;outerraine), et son en~rée, formée d'une porte carrée, est encore, 
bien que murée, parfaitement visible: De plus, il est éclairé en 
partie par un soupirail qui existe toujours sous les fenêtres. de 
l'ancienne Salle Capitulaire. . ' 

lVL l'abbé Trévily, supériem du Collège Saint-Sauveur, nous 
fait remarquer que dans le dictionnaire de Gaffiot, nct'uellernent' . 
reconnu comme le meilleur, le seul sens donné au mot << crypfo­
pçwticus >; est celui de << galerie fermée >>. A son avis, celte ga- ' 
leri.e n'est autre que ceiie qui s'étend parallèl,ement à la face' 
sud du cloître, la porte dont parle le Comte de Laigue ayant été 
sîniplement clestinée à faire -communiquer de façon commode 
cette galerie avec le jardin du monastère. Dans la vue cavalière 
du << Monasticum >>, l'incation << cryptoporticus >>, hien ·que pl$.cée . 
au-dessus de cette porte, semble viser en effet toute ia rangée 
d.e fenêtres du corps principal du bâtiment sud. 

Il y a lieu de noter d'aut'l.·e part que la p_orte en question, au• 
jourd'hui à demi enfouie dans la tNTe, es:t. éloignée d'une dou­
zaine de mètres de !'.entre~ actuelle d.u souterrain dont elle se 
trouve séparée par de gros murs de fondations. 

M. l'abbé Trévily en conclut qu'il y a bien eu en 1892 décou­
verte du souterrain Inuré lors des reconstructions de 1640. La 
tradition de son existence avait dù, comme il arrive toujours en 
pareil cas, se mêler d,e r.acontars .et de légendes au point de perdre · 
peu à peu tpute précision. Quelques personnes, au miJi.eu de 
nombreux sceptiques, prétendaient savoir .qu'un souterrain exis­
tait, mais aucune d'elles n'aurait pu en fix<er l'emplac.ement exact. 

.(1) Cet angle tt.;t à peu près l'emplacement de la Tour au Duc qui faisait . 
partie de l'enceill't.ei fo~!iffiée consh'uite au qqatot·zième siède, 

.. ···~ 
. ~{-: 
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(j'est ce qui ressort du rébit publié dans le << Messager Redonnais » 

de lannéy 1892-93, page 107, reproduit dans << l'Histoire du Col­
lège Saint-Sauveur. » 

Nous avons tenu à exposer intégralement les deux interpréh1- " 
tio~s du << cryptop01'ticus »~.laissant à ceux qui nous liront le 
soin de choisir ou d'en, proposer quelqu'autre. 

F" '~' ..... · 

. LA PÉRIODE FÉODALE . 

.. BIENS ET REVENUS DE L'ABBAYE 

J~es limÙes du domainè donné aux moines en 834 par Noménoé 
en toute propi'iété et seigheurie (1) sont, à tra,ners les siècles, 
demeurées· celles de la commune de Redon. Ce· soùt les deux 
rivièr.es de I'Oùt et; de la Vilaine depuis leur confluent jusqu'à 
une ligne passant par Saint-Jean d'Espileurs et Mussain (ou 
Mtlssan), laquelle constitue le troisième côté d,u triangle. 

Ainsi dotée dès le principe,, objet par la suite de nombreux 
privilèges, libéralités et donations, l'abbaye de Redon eut au 
Moyen Age une importance ·féodale considérable. 

Ses bâtiments, son pourpris, ses jardins, cours et basses cours 
couvraient une superficie d'environ. six jom:naux d'un ·seul te­
nant. En son église· abbatiale sre célébrait chaque jour l'office 
suivant l'usage de Rome d.ont, par une {aveur insigne, Saint­
Sauveur dépendait immédiatement au spirituel .. On commençait 
les matines à 1~1inuit avec douze l·eçolis aux << fêtes commar~dées », 

trois aux autres jours ou s.eulement une << suivant l'institution 
du monasrtère », prime, tierce, sexte, none, vêpres et complires du 
jotir et fête à l'ordinaire, grand'messe elu jour et fête, chantée 
avec diac1~e et sous-djac11e, messe de Notre~ Dame et messe. pour 
les trépassés. Les jours sans fête à douze leçons, on elisait un 
service pour l-es défunts avec vêpres· le soir, et vigile le matin. 

Pour desserv~r l'abbaye tet ses chapellenies 1;égulières, le nom­
bre des religieux avait été fort important ; lè régime de la com­
mende le fit singulièrement diminuer. A la fin du xvi" siècle, il 
n'y avait que neuf religireux prêtres et dix novices, chiffres q1ui, 
après s'être un peu relevés au siècle suivant, tombèrent encore 
plus bas au xvm•. Parmi ces moines exista;,ent des << officiers 

(1) Cette doination plqine ei'l eni.iè.re 'fut faite au nom de l'Empea·eur 
(Lo11:i.s le Délhonnaire), rfont N·omênoé se cimsidéraii encore comme le 
délégué. 
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ordinaires >> pourvus et institués par l' Abhë qui pouvait les révo­
quer à son gré ; c'ét-aient : le prieur claustral, le sous-prieur, 
l'aumônier, le maître d'hôtel et l'official de cour ecclésiastique .. 
Ce dernier pouvait être un prêtre séculier. Tous les religieux, 
ainsi que l'es domestique$ de l'abbaye, étnient « ent.reténus de 
vivres » pal' l'Abbé. ' 

L'Abbé était librement choisi par ses frères -pour être 1enr su~ 
périeur, pour gouverner· le monastère et en administrer les biens. 
Ce droit d'él-ection libr,e, conforme à la règl<e. de saint Benoit, 
avait été confirmé aux moines de Redon par le roi Salomon d.ès 
le IX" siècle. Après le décès ·d'Yves Le Sénéchal, derniei· Abbé 
régulier, en 1467, les moines de Saint-Sauveur furent régis par 
le prieur claustral qui eut seul désormais la juridiction spiri­
tuelle. Au point de vue du temporel le monastère n'eut plus à 
sa disposition que la << mense· conventuelle », c'est-fi-dire cette 
portion de revenus . que lui laissait le partagé avec l'Abbé corn-< . 
mendataire (1). 

L'a'veu présenté le 8 juin 1580 au roi Henri III, successeur 
des ducs, par l'abbé commendataire Paul-Hector Scotti énumère 
les << • maisons, fiefs, juridictions, pl'ivilèges, ·droits, rentes, do­
<< maines,, métairies, revenus et appartenances du benoit mous­
<< tier Molisieur Saint Sauvenr. » ·ce docm111ent inédit, dont une 
copie s·e trouve en nos archives, .et le riche fonds de l'Abbaye de 
Redon aux Archives départ-ementales d'Ille'-et-Vilaine ont fourui 
les divers renseignements groupés en cette étuçle. 

r. - PJ'ieurés et paroisses dépendant l'tl bbaye de Redon 

L'Abbé r~e Saint-Samr,eur avait droit cle désigner celui de l'ab-, 
baye de la Chaume au Cori1té Nantais. En ou.fl·,e, vingt-sept prieu­
rés et douze paroisses dépendaieilt de Redon. 

Les prieurés étaient, : 

au diocèse d,e Vannes : Arzon, BlaViet (Port-Louis), Château­
nois en Bieuzy, Ruffiac, Saint-Barthélemy en Redon, Sainte­
Croix de .Josselin, Saint-Goual en Locoal, Saint-Michel de la 
.Grene ·en Pluherlin et Saint-Nicolas de Baud ; 

au diocèse de Nantes : Ballac, le Bourg-des-Moustiers, Br·e­
mefeu, Crossac, Frossay, l'Ile d'Her, .Juigné, i\Jars-ac, Mas-

(1) Lorsque s'y ,établi/:1 il'e régime coJ_nmendataire·, l'abbaye avait tm . 
i·evenu global de 't.r·einte miNe livres. 

...... ' 
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sérac, Notre-Dame de Toutes-Joies à Nant.es, Pembé en· Ni-
villac ·et Saint-Nicolas de R'edon, ce dernie·r fondé en 1369 ; 

au diocèse de Rennes : Châteaubourg, Montautour et Plé­
châtel; 

- au diocèse de· Saint.-Malo : ~!faxent et Saint-Sauveur de Léhoac, . 
,....._,. au dioeèse de Cornouailles : Saint-Nicolas de Carhaix. 

Le pri>elll'é de Ruffiac devait chaque année, à la Saint-Jea-n 
d'été, à l'Abbé de Saint-Sauveur 10 livr.es de .renfe appelees << four­
niements '' et 3 sols de1 rente « charité_ >> ; celui de Saint-GouaJ 
devait au même terme 40 livres de .« rfour.1üements ".; celui de 
Pléchâtel avait les revenus• lè.s phÎs jmportants. Quant à Saint­
;Barthélemy, situé dans la paroisse même de Hedon, nous lui 
eonsacrons plus loin une noiice détaillée. 

Les cure.s.étaient ceUes de Bedon, Bains, B1•ain, Langon, Arzon, 
Locoal, Marsac, Massérac, Maxent, Moays, Châteaubourg et Plé­
châtel, dont les d,esservants étaient présentés à la nomination 
par l'Abbé de Saint-Sauveur et ·p~r.tai:ent la simple appellation de 
<< ·vicaires perpétuels ,, le titre de R~ecteur étant réservé à l'Abbé. 

II. - Possessions personelles de l'Abbaye 
dans la ville· et 'dans la campagne de Redoll 

Bien que~ les moines de Saint-Sauveur fussent seigneur~. supé­
riJeurs de toute cette zone triangulaire dont nous avons a.onné 
plus haut les limites, ·et que toutes les terres, nobles ou roturières, 
n'y relevassent que d'eux, ils détenaient peu de biens propres en 
la paroisse de Redon. En voici la liste d'après l'av.eu présenté au 
Roi par l' Âbhé, Auguste éte ·choiseul, J.e 24 décembre 1677 : 

l'abbaye Saint-Sauveur ; 
trois maisons joignant la cour de l'abbaye et donnant dans 

la Grand'Rue ; 
quatre maisons rue de Port-Nihan ; 

- rqruelques autres maisons sises en divers quartiers de la ville ; 
les greni·ers et fours banaux de Porf=Nïhan, dont. le revenu 

allait à la sacrisrtie ; 
- les pri~ons, sises en la Grand'Rue, près des remparts ; 

les halles et l'auditoire (1), ·entre la Grand'Rue et les rues 
bass·es, joignant par endroit la rue aux Febvres ; 

(1) L'auditoire était le '~iribunal ch•s ju,stic~s seigneurüûès de l'abbaye 
et, de Beaumont. 

'· j•' 
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~ Ia salorge (1) du port,. sur la grande place entre le port et 
Saint-Pierre 

- les greni.ers et écuries .du port, joignant les venelles du JeU: 
de Pqume; 

les fours. bànaüx du faubomg Saint-lVIichel, dont le revenu 
allait à la sacristie ; · 

- la maison Saint-Maur, contenant dèux journaux de terre, 

L'ancien. manoir de Buard ~evenu ferme de l'abbaye Saint-Sauveur. 
(D'après une gravure du xvm• siècle) 

allant de la venelle! Saint-Miohel à Galerne (c'est l'hôpital 
actuel) ; 

!'·enclos de la Houssaye et de ·la Prégenterie, consistant e1~ 
. maisons, chapelle, grange, fuie, bois, vigne; prés, vergers 

et labours, en rtoute trente journaux entourés de murs, le 
long du chemin de Redon à Messac (route actuelle d·e 
Sainte-Marie), joignant ledit chemin d'un côté, de l'autre 
la Vilaine ; 

- le manoir et la métairie noble de Buard, maisons, grange, cour 
close, issue, jardin, verge_r, prés, bois, taillis et futai·e, 

vigllies et trois pièces de labour, en tout vingt-quatre jour­
naux; 

(1) Gi!'elnier' à s&l. 
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_ plusie~us prés dans les marais près de la ville ; .'' 
_ l'écluse de v,eildraye-sur-I'Oût, enbe Hedon et Samt-Perreux 

l'écluse du Tétre sur la Vilaine, entre la grée du Tertre et 
les prés de la Mée ; 

les deux moulins à. eau de Port-Nihan sur la Vilaine et· les 
moulins à vent d,e Beaumont, Galerne et Beaulieu ; le mou­

.. lin à eau de· Courrouët~sur-l'Oût . ; l'étang de Vial et son 
moulin à eau, et le moulin à vent de Vial (ce dernier en 
Bains) ; 

le fi,ef de l' Aumônede, sis au Châtel.et, « à pren<)re entre les 

L 

L 

L'ancien ~oulin de ·vial, aujourd'hui détruit. 

(!)'après un dessin de 1882). 

« petits prés de la Fontaine Saint.-Pierre, la prée du Que­
" fer, la rivière d'Oùt, les grands prés de Codilo, à monter 
<< à la Croix-Verte, autrement appe.lée la Croix~Baillai·t, et 
« de "ladite croix à la Fontaine Saint-Pierre el nu bas du 

<< port >> ; 

des rentes d.ùes à l'Aumônerie de l'Abbaye sur diverses mai­
sons en Saint-Micl1el; entre autres 10 sols 5 deniers sur la. 
maison Saint-Maur, 30 sols tournois sur une partie du 
jardin de la elite ·maison, 18 sols tournois sur la chapelle­
nie du Bourneuf et sur des maisons à la Houssaye, et 
18 sols sur la Hérauderie au Châtelet ; 

à cause de la Sndistie, << la dîmes de·s vins, grains, lins et 
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« chanvr·es qui se lève au haut du faubourg Nohe-Dàme, 
,, à ~ommencer depuis le domaine de Bemni1o11t jus<pt'à la 
,, pièce de la Bussonnerie (près la Ville-Happe), à descendre 

<< par le chemin au-dessous où ·e,st J.a fontaine (du Tu~t), 
. << à monter par une petite venelle qui mène au moulin de 

<< Galerne, et descendl\e par le chemin qui mène au doué 
<< et abreuvoir au Duc (doué de Saint-Sani.son) :et va par le 
<< long de la v·enelle des Tanneries (rue Thiers) au bas du 
<< dit domaine de Beaumont. n · · 

Les << passagers >> (passeurs) d"!l bac d'Aucfer devaient appor­
te!· chaque année à l'abbaye à la fête de Noël une bourse 
d . .e saÙn blanc contenant 13 deniers monnaie, et la déposer 
pendant la messe de minuit, au moment de l'Elévation, su:!' 
Iè maître-autel de l'église abbaHale, ·sous peine de 3 livres 
monnaie d'ame11de. 

III. - Rentes dtzes a la pitance de l'abbaye dans la parOisse 
de Redon. 

Elles nous sont connues. de façon clétaillée pa!· un document 
des environs de l'an 1620 ; nous avons cru intéressant d.e les 
rapporter ici : 

<< Le sieur de la Gicque'laye, sur la pièce de terre du gr<Hnd 
<< Olos, 4 livres monnaie ; le sieur de la Diacraye, sur .le Tuel, 
« 4 livres monnaie ; Dom Etilenn·e Robert, sur sa chapellenie 
" de l.a Purennerie sise à PortNihan, 20 sols ; le sieur Gicquel, 
" de' Beaumont, sur un logis qu'il possède en ville,· 50 ·sols ; ~ 
Julien Gouro, sur son logis du Chapeali Rouge, 10 sols ; le si,eur 
<< du Tertre, comme curœt.e'ln· des enfants de feu Pol Bachelier, 
" 5 sols ; Pierre Mance!, sur un pre sis à Mussain:, 10 sols ; le 
<< sieur du Pl•essix du Parc•Anger, sur la Prégenterie, 6 livres ; 
,, le sieur du· Préclos, sur la Ville-Happe, 40 sols ; Balthazar 
" Billa~·t, sur son logis an port, 18 livres 16 sols ; J,e sieur du 
<< Rosay; sur sa nl.aison, 4. livres ; Jacques Bauthamy. sieur du 
<< Vignac; et maîh·e Mathurin Travers, .apothicaire, par moitié à 
" la Saint-Jean .et à Noël, su,r le logis où demeure ledit sieur 
,, de Vignac, 6 livres ; le si.eur de Bocudon, à la Sainte-Michel 
,, sur· cette maison, 6 livres ; Jeanne Man cel, veuve de Thomas . 
,, de la Garde, à la foire Marcelline, sur les prés Guillaume,. 
<< 2·5 sols · le sieur du Broussay en Fégréac, à la Saint-Martin, 
" 6 livres '; Jagu Déan et Jean Guiheneuc, à la mi-aoùt, pour la 
,, Ville-Marion, ~5 sols ; sm· h1 Bussonnerîe, maître Georges 

1 . 

. 1 
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cc Viard et Guillaume Gei"'ot, à la mi-août et à Noël, 40 sols ; 
c< su~ le Parc-Anger, par moitié à la mi-août et à Noël, 12 livres ; 
<< sur Brillangaut, par moitié à la mi-août et à Noël, 47 sols 
<< 9 deniers ; ~m~ la maison de la Truie qui file, à la mi-aoùt, 
<< 16 sols. » 

f 
'IV; - Dimes. 

En 1677, l'abbaye avait à la dixième gerbe les trois-quarts ds 
Ja dîme des grains, tet l'autre quart par acquêt· des seigneurs de 
Beaumo:n;t. Elle avait les h~ois-qual'ts de celle des vins (1) au 
dixième, l'autre quart étant resté au seigneur de Beaumont ou à 
ses ayants cause. 

Les dîmes de ia frairie de Saint:Gilles étaient affermées : 

- en 1573, au. sieur de Beaulieu, 13 mines de froment, 14 mines 
et 5 d,emés de seigle, et 7 mines et·. 3 demés d'avoine ; 

en 1636, 40 mines de seigle ; 
en 1674, 60 demé's de froment, 6 tonneaux de seigle, 2 ton 

neaux d'avoine, 40 faix de paille choisie, 3 charretées de 
· paiHe de froment et 4 charretées de paille commune, " au­
" que·l est compris l'enclos de la Houssaye pour en payer 
" la moitié d,u vin qui sera cneilli. >> 

Les dîmes de la /frairie de .. Codilo étaient affermées : 
--:- en 1573, à Juli'en Ohesnays, 13 mines de froment, 1() mines 

·· et 5 demés de seig.J.e, et ·8 mines et 3 demés d'avoine ; 
en 1635, 19 mines de seigle ~Ct 9 mill'es de froment rouge ren-­

dues aux greniers d,e l'abbaye à la Saint-Gilles avec une 
charrétée de paille ; ' 

en.1656, à Frère Guilaume Hado (à qui elle avait été cédée sa· 
vie durant), 65 livres : 

en 1668, 24 demés de froment, 4 mines d'avoine et 2·\) mines 
de seigle. 

1 

La d,îl:me de la Serche était louée, en 1664, une mine de seig.Ie. 
.Les dîmes de vin et de chanvr1e de Redon, Mussain, la Bigotais, 

les prés de la .Longue-Conri:tis, ceux de la Goutte, les Chenots, 
les marais aux Oies et au Bœuf, la Bonde et les Andains en Lan..: 
mas étai1ent loués ·en 1636 à Adrien Couaisnon 380 livres_ ; en 
1643, avec la dîme à la sacrist1e, 568 livres. 

Les fours à ban de Redf>n, qui appartenaient à la sacristie de 

(1) Le seJUl .domaine de ll'a Houssaye produisk c111 1666 soixante-sept 
·pipes et. rdem:ie de vin. 

).· 
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l'abbaye, étaient affermés : .en 1653 ceux de Port-Nihan 120-
Jivres. ; en 1656 ceux de Saint-Michel 36 livres. 

V. - Quelques qctes relatifs aux bieils de. l'abbaye, 
d'après zzn inve·ntdire de. 1699. 

Mai 1391. - Lettres de remises des biens de l'abbaye « usurpés 
<< pour avoir tenu le parti de la France contre le duc de· 
<~ Bretagne. » 

12 n1ars 1434.- Ai'rentem~nt par l'abbaye à Jehan Rohan, pom• 
12 sols d.e l'ente, d'une pièce de terre conf,enant un j ourn.al, 
sise " où souloit es,tr.e le' b?ys de la Houssaye »,.en Redon. 

1434, 1431,' 1439, 1440. - Privilèges « pour lever impôts pen­
« dant quatre ans pour achever les arches du pont de la 
cc Mée». 

10 janvi.er 1441. -'- Arrantement par I'abbay,e de la « m.aison 
" de la Bogue,, joignant la p01:te Saint-Nicolas, à Redon », 

pour un~ rente de 4 livres, 9 sols, 3 deniers, à .J eh an de 
lVI.alestroit, évêque de Nantes. 

. 29 août 1485. - Arr.entement par l'abbaye de la « maison de 
" la Bogue, butant d'un. bout à la grand'rue », à N ... 
Guyomard, moyennant 4 iivres de rente •et 10 sols à la · 
Pitance. 

20 octobre 1563. - Vente des moulins de Vial cet de Courrouët 
en Red~n et Bains, du temporel de l'abbaye, au sieur Apuril 
de Lourmois _'poui· 975 livres. 

1'' mai 1567. - Rachat de ces deux moulins .. 

1569. - AÜénation par l'al~bé, pour· 600 livres, clc· l'écluse du 
Tertre Ide Renac, louee, 30 livres. (Elle fut retirée la même 
année.) 

18 juillet 1576. - Le Pape accord,e au roi Henri III une Bulle 
« pour lever cinquante mille écus de rente sur les béné­
" .ficiers. » Ce:tte Bulle est vérifiée au Parlremcnt de Paris 
le 7 septembre. 

L'évêché de Vami.es est taxé à 312 écus de rente ~t, 
!;abbaye \de Redon à 61 écus. 
' Pour satisfaine à cette taxe; l'abbaye dut aliéner plu­

sieurs de· ses biens. qu'elle racheta dans Iâ suite. 



JuRIDiCTION in PHIVILÈGES DE L'ABRAYJ~ 

ta coür et jurdiction ecclésiasÙques 1de l'ahbavc en Hcdol1, 
Brain et Langon s'exerçàient, dit l,'aveu de 1580, « ~n l'auditoire, 
« lès l'église Notre-Dame de Redon, chaque' jeudi out.re les joms 
<< extraordinaires sur semaine, par J.es oUieiei'S que l'abbé avait 
« le dr.oit de pourvoir et d'instituer, avec les officiers de l'évêque· 
« de Vannes, savoi~· : Ùn official, un promoteur et un grefJler. ,, 

L'official de rabbay,e ,jugeait avec celui de l'évque ; (( tous 
deux d.onna:ient sentence par· le conseil l'un de l'au:tre:, aux 
« cause,s de leur juridiction et compétence >?. Les appels allaient 

. en cour d~e Rennes ioi1 ét.ait donné le jugement définitif, ou « par 
« commissaires délégués par le Souverain Pontife selon le style 
« de cour d'Eglise ''. L'un des deux officiaux ne poüvait juger 
sans rautre. Les deux tiers d1es condamnations et mnendes in­
mgées par la cou,r ecclésiasffque appartenaient à l'Abbé, l'autre 

• tiers à l'évêque. De ·plus, cette cour avait un sceau « pour sceller 
« les lettœs 1et les instruments ecclésiaux, du devoir duquel 
« sceaù le tiers appart-enait à "l'abbé et les deux tiers à l'évêque ". 

Par un arrêt du 21 mai 1658, la Cour ~rdonna que :la juridic­
tion spirituelle de l'abbaye senlit désormais exercée non plus 
'en l'aüditoire mais dans un bâtiment ldÎ1 monastère. 

Le dernier offJ.cial de Redon fut l\I. ]\'lance] ; à son décès sur­
venu en 1701, l'évêque de Vannes, Mgr d'Argouges, et l'abbé, 
Cardinal de la Tom d'Auvergne, ne lui donnèrent pas de suc­

. ces&eur. 

Jw·i.diction tempol'elle. 

Dès le neuvième siècle•, une charte tdc « Charles, roi de Franee, 
« fils et su<;cesseur de Louis le Débonnaire, con:firn1ait le droit 
« de justice de l'abbaye en Bains,· Renac, !~angon, Plaz et 
Redon·"· · · 

En septembre 1289, .Jean II duc de Bretagne, à la .suité de 

(1) li! y avait '!,roh seigneuries à: l'rubbayc~ : Bedon (dont Rains), Reüon­
e.:n-la-Mée;. et Brain-ci~~Langon. Deux ressnrtissaidnt de la Sénéchaus.sée de 
Rqnnes, la tr?isième de celle de Nantus. Six p.otah;es de l'abbdye existaieni~. 
d-ans la viUe : quatre pour Redon ei:: deux pom• Bains, p3'us les quatre 
notaires royaux.-

· âif'ficultés surv-enues entre lui e.t l'Abbé, précisait à son fout' paf 
une charte que « la juridiction ét:ait cons·ervée à l'abbaye d,ans 
les paroisses _de R:edon, Bains, Brain et Lango1_1, et ès lieux dô 
Breulis (frairie en Noyal-Muzillac), Saint-Gorgon (en Allaire), 
Ressaè (eil Sâint-Vincent, sur Oi\t), dans lesèjuels end1;oits son 
sénéchal de. Rennes rie prendra connaissance qu'·eil cas cle dét\t 
de justice i)ar les offidérs de l'abbaye, ou de ei'line de lèse­
majesté ''. 

Cètte chai':te de 1289 fut cmiflrmée par des Lèttres dè Jean V 
dtl 19 février 142·1, par une charte du même dn lll novembre 
1433, par des Lettres données à !Redon le 17 octobre 'l44'J, par 
d'autres Lettres d.atées du Plessix cie He~sac le 1 ::) dùcemhre 
1441 (1), et par un arrêt du Parlement des Grands-Jours du 
23 mars 1475. 

/ 

En ces lieux et paroisses, auxquels il faut ajouter Ambon, 
l'abbé de Saint~Sauveur a donc :tous droits de hi:mte, basse et 
lllOJlenne justice, avec juge,s, sénéchal, alloué, lieutenant, procu-

. · reurs et gr,effi:e:rs payés par l'abbaye. Les caus,es civiles et crimi­
nelles y sont jugées èn pr,emier ressort ; les appels civils v~nt 
au présidial de. Rennes, les appels criminels au Parlement. Il en. 
fut ainsi jusqu'à la Révolution. 

Là jurid.iction de l'Abbé s'étend « sur toU;s les sujets d~meu~ 
« rants aux cli:t-es jùridictions, sauf. 'le cas d'appel, la négation 
« de justice et la main-mise en officie1;s du Prince ". Il a même· 
le droit « de juge1• par ses officiers ·les différends survenants 
« aux dites juridictions ·entre lui d ses hommes, contrairement 
« à la coutume d,u pays· qui . dit 'que nul :Seigneur ne peut qtre 
« juge en sa propre cause )). 

Pour !'!exécution de tla jùstice criminelle, ii y avai't « jui'idic­
« tion patibulair-e à quatr.e pôts (poteaux) pour justicier et punir 
« les malfaiteurs et délintpwnts pris ,et appréhendés ». Ces · 
fourches patibulaires ét,aient dressées sur la grée de Beaumont, 
au-dessus de Bel-Air, sur la lande où se trouvaient le moulin à 

(1) Les Letü·es du 15 décembre 1441 .disc(bt. : " Lorsque, les· proc-ureurs 
" d~, l'Abbé viendron;:, pom• affaires aux plaids de Hennes, ils s·eront CJ(;pié­
" dtes .lqs mercre'di' et jeudi de la do\txièmc semaine dt'sclits plaids. " 
L'exemple suivant prouve que -cette i}H'Ci'scrirpi:,ion fut ohsC'n·,ée. " Le 23 mars 

1516, Jean di.t Gahil, ,sieur der fila R'oohe, procureur de l'abbay-e, ayant· 
demandé son congé aux ,}~laids g{4nér·aux de Rennes suivant la coûi!iume 
q~i baillait it l'Abbé ct aux habH,ant,s de Rcldon le mercredi dcf la· den-

" x1ème semaine desdii::s plaids, eut opposition d'e la part. des proCUl'ellllrs 
" du Comt-e de l\Iontfori-, sire dCl Lol~~ac, et 'du sire dl\ Hédé. Le congé lui 
" fut 11éanmqins accordé le dilt1 jour. ,. 
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\rent de Beaqmont et celui. de l'abbaye. Quant au pilori (1), éiveë 

,, ceps' eteollier », il était placé à. peu près su~· la. pla~e Sa,int~ 
· Sattveur actuene,. d.an:s une rue chte rne du Pilon UUJourd hm 

disparuy. • . , , . . . . 
En ce qui conoerne les unpots, 1 Abbe est juge des « demers 

,, d'u Roi , ~3n la ville de Redon ; il a 'le di·oit de « cotiser les 
,, subsid.es dûs au Roi en la paroisse, comme aides et fouages, 
".·et c'est par son· greffier que doit être fait le rôle et l'égail des dits 

' (( subsides en la compagnie des égailleurs jurés par devant J.es 
,, juges de Redon, son 

1
procureur fiscal pl'ésent n, 

L'Abbé a le droit. d'instituer des notail'es à tontes ses j uri dic­
tions et de ,~cellel' de sceaux à s·es ar~nes les contrats ·et act,es 
faits par ses cours. Il a le droit d'instituer aux dites juridictions . 
le nombre convenable rde sergents, lesquels sont francs de tous 
fouages. Il a le d,roit d'établir geôle et prisons à s'es jui·idictions 
et 'd'y mettre geôliers et gardes. 

En dates des 30 juin· 1662, 8 avril 1671, 3 mars et 16 mars 
1674, l8 février et 18 juillet 1678 et 28 aoùt 1680, le Parlement 
d: Bretagne rendit des arrêts : · 

- port,ant ordre aux notaires royaux de la juridiction de He­
don de délivrer tous les trois mois, sous peine de cent livres 
d'amende, aux religieux de l'abbaye << totls contrats, échanges, 
<· contre-lettres et autres ades passés par· eux môuvarrts dit> 
« l'abbay;e et juridiction de Redon et de 's(·s clépendnnces. » ; 

- OI'd~nnant ~mx recteurs et vicaires qui sont sous cette j uri­
diction de délivrer à l'abbaye '' des exh;aits du noni et surnom, 
<< du drécès et sépulture des domiciliés en leurs paroisses, étant 
<< salariés d'un sou pour chacun » ; 

- faisant d.éfense à tous l'es gens soumis à C·ette juridiction 
de se servir pour rapport.er leurs actes <d'antres notaires que ceux 
de lad.ite juridiction ou royaux, et défense aux notaires de·S juri­
dictions inférieu~1es de rapporter aucu'n acte sous peine de nullité 
et dépens: 

Pl'ivilèges de l'abbaye Sàint-Sazweur. 

Nous les donnons ici tels qu'ils figurent en l'aveu de 1580, en 
· vingt-sept paragraphes, nous cont,entànt de substituer une Té­

daction plus iClair'e là où les formes ou les· terme~ du seizième 
siècl~ rend,ent le texte quelque pen difficile. \ 

(1) lib existe des Let.tre.s du d;uc Pierre II, ~n date dU' 16 décembre- 141i7, 
ula.!ivt~s au droit rde 'Pilori dei l'Abb~ d11 Redo(n e/ll c11ttt~ vill11. 

' ' 

:j 
l 
l 

_; . . , 

•. _ .. 

io Droit d'épaves ct gallois sur toutes hèt<es égarées, deshé- " 
renees, successious de bâtards, c.onfis~ations: mneüdes, . taux

1 

ventes, lods, rachats et: autres clevon·s se1gneunaux en la VIlle et 
paJoisse de Redon. . ... 

2o Droit pour l':Abbé d'hériter · c!.e tou te !à succession des i'eli­
<tieux qui viennent à décéder (1). 0 

3o Droit de lever •Cn la paroisse de 'Redon Ires trois quarts .de 
la dîme au dixième de tous fruits y eroissant et des vins, grains •. 
lins, cha~wres, fèves, n1il et iautres grains (2). 

,!o Droit de faire apporte1: en l'aud,itoir-e de la cour de Redon, 
}.e jour de vigile de la mi-aotît, toutes mesures à ~nesure1.· .mar­
ehandises, comme demés, aulnes à mesurer draps, quarts, })1lltes, 
chopines, poids èt balances, pour y être confrontés aux mesures 
étalons de l'abbaye, lesquelles l'abbaye a le droit dè fournir en 
Ja ville de Hedon privat;ivement à tous .\atltr·es. 

5o Tous les hommes mariés habitant la ville de Redon sont 
sujrets à l'appel qui s.era fait d'eux par 'les officiei·s de l'abbaye le 
jour de la vigile: de la mi-août, et tenus de se rendre en armes 
à ·trois heures après-midi !devant l'auditoire, pour aller de. là à 
travers .la vme, en compagnte des dits officiers, afin de ,, voir 
,, s'il y a aucuns qui voulussent émouvoir et ttoublèr le peuple 
<< à la foire de la mi"août qui se tient à Redon le 16" août », 

sous peine d'âmende pour les défaillants. Et lorsque les ot~cier~, 
, hommes et sujets passent en ann~s, une chandelle d.e smf dmt 

être allumée à chaque tenêtre. Le même jour, après l·e guet, les 
manants qui ont été niariés dans l'année doivent deux pots de 
vin d'Anjou ou ,'de Gascogne et un pain de six déniers aux offi-
ciers de l'abbaye. · 

'6° Droit d'établir des bouchers « })OUr 've1idre chair ren << la; 
' ' 1 

'' halle et cohue de Redon >>, en leur faisant pr,êter serment de-
vant le priem~ claustral d~ se comporter fldèlem.ent en .Jeur état, 
à la nomination toutefois· du seigneur de Beaumont. Et les bou­
chers ne doiveilt tuer ni bœufs ni vaches avant, de ll,es avoir menés 
devant la maison de l'officier délégué à cet effet par l'Abbé pour 
voir s'ils sont sains et s'ils mangent bien, sous peine de soixante 
so~s d'amende. 

7o Aucun marchand de poisson ne ,peut vendre son poisson 
avant de l'avoir présenté à l'abbaye pour 'que l'Abbé et les reli­
gieux puissent faire leu,r provision, sous peine de confiscation ; 

(1) Par ·irl'aité du 16 .octobre 158.2, l'a,bbé Scotti fUI abandon, pour lui 
e1t ses successeurs, del la " cotte morte ,; .de() l'eJigieux .·diécédés~, 

(2) Le, dernier quart ifut aohet.é par l'abbaye eu 165l.. - , . 

3 
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;c 1et pour taxer ledit poissm~, gabbé ,~ droit: de mettre et faire 
-cc jurer un taxeur en la cohue >>. 

f!u Droit de revue (visite) de· toùs les filets de pêche .en la. , . 

-j)aroisse·. . . , . _ , , 
go Tous patrons de ,bateaux arnvant a Redon piu 1 Out ou la 

. Vilaine et chargés de moules, huîtres et auh:es coq~illages sont 
tenus, sous peine de confiscat:ion, d'appdrter avant la vente leur 
inarchmHl,ise à l'abbaye afin que l'Abbé et les Teligieux puissenl 
s'approvisimpier gratuiteinrent ; mais en réchange ils reçoive11t 
de l'Abbé du pain et du vin. 

1 Oo Droit de cc fo1:estage >> aux bois, prés et terres ertsemencées · 

de la parois~e. · . 
11 o Droit de chasse à toutes sortes de bêtes en Redon, Bains 

et aut,res lieux dépendants de l'abbaye, prohibitif à toutes autres 
personnes, de ~quelque condition qu'elles soient. 

· 12o Droit cie présenter et d'installar des maîtres· d'école à 
R1edon Cf), Bains, Brain et Langon. 

13° Droit de iprésenter un prédicateur pour l'Avent et le Ca­
l'ème à. la paroisse de Redon, üvec obligation de le salarier. 

14P L'abbé est tènu d'entnet,ènir un rég.ent qualifié pour ins­
truire, les 'llO~Îces cie l'abbaye et de lui payer SeS gages chatq'Ue 

• 1 annee. · · · 
15° Droit de pèche avec r.ets et mets, dans la Vilaine, << depuis 

cc le haut du pré de la Houssaye jusqu'à la Goule-de-l'eau près 
cc le Que•fert », prohibitif à tô'us autres. · . 

16° Droit de pèche avec rgts et filets ·dans l'Oùt! cc depùis 
cc l'éclus.e de Vieilled,aye jusqu'à la bosse du Châtelet )) . 

17° Droit de marchés ordinaires en la ville et faubourg de 
RedOn ·les lundi et j~uc1i de chaque semaine ; plus_ le droit de 

·foires à Redon. Il v •en a six : la foire· fl.eurie, la foire <le Quasi-' 
modo, ·la foire de l~Asc•ension, la foire de la mi-aoùt , la foire de 
la Marzeline (Marcelline) appartenant à l'Abbé, et la foire Sainte­
Croix, le 14 s.eptembre, dite aussi foire Bahurelle, appartenapt au 
prieur de Saint-Barthélemy qui la tient . de .·l'Abbé. 

Aux jours de marchés, l'Abbé a droit à la cc grande coutume >> 

ci-après : a) pour chaque bête aumaiUe vendue vive, 1 deni.er ; 
b) pour clULque chèvre, 8 deniers ; c) pour chaque mouton vendu 
v!Jf, 1 obole ; d) pour .chaque pore ou truie, 1 denier ; e) pour 
r.haque cheval ou jtlJment, non ferré, 8 deniers, fené 16 deniers. 

Aux jours d,e foires, _lees prix sont doublés, sauf pour la foire 
. . 

/ 
(1) Dans la suite, la Maison-de-villllc dq' Re:don eut ce même dm il~· !lOUr 

R~don j 11lle <lonnait. cent livres ,par an au maîtei d'école, 
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üahurelle. A la foire de la mi-août, l'Abbé a, de temps hnméniü-' 
rial, le droit de féver sur l·es bêtes, huit jours avant et huit jours 
après, l•e double de ce qui ·est levé aux autres [oires. A cette 
même foire, les bouchers qui vendent de ln viande à la cohue de 
Redon et qui ont franchise ;doivent pour cha'C{UC bête d'aumaille 
v.endue morte 2 deniers, pour les moutons l denier pour 3, pour 
chàque porc, 2 deniers. · 

« Par chaque cuir en poil vendu par les bouchers aux mar­
(( chauds forains, aux jours de marché, 2 oboles; au_x jours de 
cc foire, 1 denier ; à la mi-août, le double. n 

(( Par chaque cuir vendu par marchand forain aux tanneurs 
cc de Redon, 1 denier ; aux jours de marché et de foire~ 2 de­
cc niers. >> 

cc Par chaque cuir vendu par marchand forain sur semaine, 
(( 3 oboles ; aux jours _1d.e marché et de foir·e, 2 .deniers ; à la 
cc mi-août, le double. >> 

Chaque tanneur du terroir de Redon doit chaqi.1e jour de 
marché un droit d'étalage d,'1 denier ; pour ks tanneurs du 
d.ehors, ce droit 1est aux joius de marché d'1 denier, aux jours 
de foire de 4 deniers, et .à la mi-aoùt de 8 deniers. ' 

Même· droit d'étalage pour les cordonniers' de Redon. Quant -
aux cc cordonniers forains étalant à Redon » aux jours d·e foires 
et marchés, ils doiv.cnt, le jour de la foire fleurie, la meilleure 
paire de souliers de leur étalage. Les cordonni1ers• des :hôpitaux 
doivent; chaque jour de marché 1 denier et aux jours de foire 
4 deniers.· 

Il .est d,û en outre 4 die1iiers flOUr cc chaque fardeau de peat\X \ 
cc cordé >>, el la même somme pour << 'chaque taque de cuir pa~­
(( sant par la ville et les faubourgs, à n'importe quel jour. >> 

18o Autre coutume, dit du le Pas BeHangier n, du (( Pontage n 

et du cc Mail du Port », du1e à· l'abbaye sur le·s marchalldis;es pas:. 
sant au ponf; de la Mée 1(pont de Saint-Nicolas) : · 

a) chaqtle charretée d,e sel conduite à chevaux, 1 denier, con­
·duite à bœufs, 2 deniers ; chaque.cheval chargé de· sel, l obol•e ; 

6) Ohacrue charge' de quelque marcnandJs.e que ce soit passant 
sur Je pont, 2 deniers ; · 

c) chaque animal y passant, 1 obole ; 
d) chaque somme de blé v.endu à la lcohÙe de' Redon outre le 

cc d,evoir de cohuage n, 1 obole ; · 
) 

e) . chaque pipe de vin passant 1au pont, 3 deniers, dont 2 de 
coutume et 1 de pontage ; 

Il 
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· /) chaque pip~ de vin 'de dehors vendu aux forains en la viiië, 
2 denie1;s; 

g) « chaque baUe de merc.e!·ie, somme d'·assier, fadeau de fil 
« blanc, plume, couette, pointe, souliers et cuirs '' passant au 
i< poüt, 1 denier pa~ fard,eau ou charge de •.chevaL 

19° Autre coutume appelée « GaUerie '' et •« ::vi•ercerie ))' due à· 
l'Abbé aux jours de foires, marchés et sur semaine : 

a) Sur chaque " potée '' de beurre, aux jours de marchés et sur 
semaine, 1 oboie ; au jours de foires, 1 1d:enier. 

b) Sur chaque botte au· lot· de cll~Üw~·e vendu plus- de 13 de-
'niers aux jours de foü:e ou marchés, 1 deni-er. . 

c) Su;r chaque pochée de laine -e.t plume vendue plus de 13 
.deniers aux ·jours de foïre.s ou inarchés, 1 de1üer. 

d) Chaque merder étalant les jours de marchés doit 1 denier; 
aux jours d.e foir•es, ceux de" H·edon ·et Bains paient 3 deniers et 
les forains 5 deniers. · 

e) Sur chaque pièce cl~ toile étalée aux jours de marchés, 1 
denier. . 

f) Sur chaque [piè~e de gr,os drap de bureau, 1 d·eni·er. 
g) Sur chaque étalage de marchandise de toile aux jours de 

marchés ou sur semaine, 1 denier par jour. 
il) Chaque « rc11uincailleur et V·endant seni.ence et graine doit 

à chaque jour d-elma'rèhé et sur semaine 1 denier, à jour de foire 
4 d,eniers. )) ' · 

i) Sui chaque étalage de peaux, cordeaux, cournées, arçons et 
selles, bâts, sas, ·cribles, boisseaux et touJes vaisselles de bois, 

_èhaque jour de .marché et sur semaine, 1 denier, chaque jour 
de foii·e 4 deniers. 

j) Sur tous au~res étalages, de· quelque marchandise que ce 
soit; ·sur semaine 1 denier, chaque jour de ·marché 2 deniers, 
chaque joür d,e foii·e (étal•age hors cohue) 4 deniers. 

k) ·Sur chaque· poc;hée de pois et fèves, 1· qènier. 
l) Sur <chaque lot de.l~n et .fil blanc vendu plus de 13 deniers, 

1 d'enier .. 
. m) Sur chaque étal de tapisserie et s·erge, par jour, 1 denier. 
n) Sur ,ichaque somme de p.ain vendue par forains à Hed.on: 

chaque jour de marché et sur seiuaine 1 denier, et chaque foire 
2 deniers. Les boul~ngers de Hedon .et. de ,Bains sont francs et 
ne doivent ri~n. · 

o) Sur chaque pochéetde blé ou frcimènt vendue par forains à 
jour d,e marché, de foir.e où sur semaine, 1 obole. Les vendeurs 
d~ Redon et Bains sont francs. · 

'-....:-~-·-

-'- 29 -

p) DroH d'étalag~ de 32 ~ols 8 deniers par ;ui perçu stJr chllque 
étal de drapier en dràps de couleurs. Ces 'drapi-ers sont tenus. 
d'étaler lleurs dTaps aux jous de foires et de marchés dans la./. 
halle. 

q) Droit d'étalage des 1 
<< drapiers barreliel's ", 15 sols par ·an. 

1') Droit d'étalage des merciers pour chacun ·des quatre 
« étaux ''. qui. sont ,1en la cohue et ne sont pas compris dans .la_ 
coutume de gall erie et· mercerie, 15 sols par an. 

s) Sur chaque étal à ferronnerie de la cohue, 10 sols par an ; 
t) Sur chaque ét.al de changeur, 10 sols par an. 

20• Autre coutume due sur les marchandis'es venant par &au 
et descendant au port .de Red~n : 

a) Sur chaque pipe de vin descendant nu port, 2 deniers cl'en­
frée et 2 deniers de sorlie (les marchands de Redon sont francs). 

b) Sur chaque muid de)sel, mesure de Hedon, montant par la 
Vilaine et passant sons le pont de la Mée par bateaux et cha­
lands appartenant à des marchands forains, 2 denk•rs (Iilême 
remarque). 

c) Sur chaque charge d.e fer venant par <eau au port de Redon 
et y déchargée pour des nuu~chands forains, 4 deniers d'entrée 
et 4 deniers de sortie (même remarque). 

. d) Sur chaque tàque de cùir .que font venir des marchands 
. forains, 4 de11iers (même remarque). . 

e) Sm' chaque fardeau de di·aps et Iaine descendant au port par 
marchands. forains, 4 deilÎ'ers. 

f) Sur ,chaque meule percée venant par eau au r.ort ~~ar mai'-
chands forains, 4 d.eniers. . , 

g) Sur chaque pipe de « bqis et f.euilles pour faire peinture )) 
amenée par marchands· forains, 4 deniers! 

h), Sur chaque balle de i< régallice '', 4 deniers. 
i) Sur chaqùe cabas tle figu.es et raisins, 4 deniers. 
j) Sur chaqu.e « rondelle de harengs ))' ·4 deniers. 
k) Sur_ chaque « cr.etiic (?) de •poisson s·ec "• 1 denier . 
(Tous les marchands de Hei:lon son:L francs). 

21o L'Abbé a le droit, pour les 'besoins du monastère,,cle prendre 
sur chaque barque chargée de s·el entrant au port de Redon « 1 
mine de, S'el pour le maître et le garçon d.ti bateau et 2 mines par 
compagnon "• lorsque la barque est déchargée }Jar des marchand-s 
forains étrangers. Lors1que le sei appartient aux mai'charids de 
Hedon, il n'est dù !qu'1 _mine pour le maître et le garçon de barque; 
les compagnons ne doivent; rien. 

:.·:.-
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22o Les mesureurs et porteurs de 'sel sont tenus de mesurer 
· et de porter le sel ainsi perçu par l' Abbay'e depuis chaque barque 
jùsqu'à la salot,ge (gœnier ~ sel) d:e l'Abbé qui joint d'ùn côté 
à. la maison habitée par Pierre Rocaz et sa fen1i'ne, d'autre côté 
Îe chemin,,allant de la rue elu Port à l'église Saint-Pierre; et 
cela <<.sans auèu~1 saiair,e ni pai_~ment. ,; 

23 o Ils sont ben us également de portei· sans aucun salaire de 
ladite salorge jusqu'au e.han~i,er de l'abbaye la èruantité de .sel 
nécess_ah'e à la provision de l'Abbé et des r,eJigieux. 

24° Lesdits ·mesureurs et porteurs dohient solidaüe·n1ent à, 
l'abbaye une rente de 20 sols, le jour de la fête de la Sainte­
Croix. Ils §e noni1ùenf un supéi'ieur appelé « prévôt )) dont l'Abbé 

··confirme l'éleétion et qui a juridict,ion et règle toutes {affaires COll·· 

c-ei·nant leur pro~ession. Appel d,e ses sentences es~J)Ürté devant 
les juges séculiers de Redon. . · 

25 o' Droit de « ban et estange '', consistant en ce qu'une fois 
· l'an; pendant· quinze ·jours à s9n choix, l'Abbé ou ses Teceveurs' 

ou fermiers délégués peut vendre du sel dans toute la juridic- ' 
tion de .Redon, sans que l•e-s marchands de la lville ou les mar­
chands forains puissent pendant ce temps, sous peine d'amende 

· et- confiscation, ni en vendr-e, ni en fair.e « passer amont '' par 
'l'Oùt et par la Vilaine. Bt lorsqu'il plaît à l'Abbé. de commencer 
Je ban et de « tourner Œa mine n, il peut hausser le prix de 2 
dt'\lli•ers par mine die' sel. 

26o L' Abhé peut amener et faire, décharger chaque année, à la 
rlate qui lui plaît, au port de Redon 300 muids de sel, mesure 
de Redon, francs de tonte coutume due au Roi et quittes de tout 
péag·e à Rieux. · 

27o L'~bbé peut amener et faire décharger au port de Redon 
240 muirls de sel quittes de toute coutume qu,e !ève le seigneur 
d.e Ri,eux (1) audit /port sur les marchandises passant par sa 
terre. 

La « frairie des mesureurs et porteurs de sel de Redon ,, for .. 
mait un'e confrérie importante. Placee sous le vocable de Saint­
Martin •et de Saint Lé9n, elle iétait dess-ervie -en l'église Notre­
Dame, mais, son siège se trouvait en l'a chapelle Sa!nt-Pierre. et 
c'est là, devant la statue de saint Léon, que le prévôt nouvelle­
ment élu prêtait serment. 

(1) E\-1- 1727, le droit, de Rieux était dstimé 24 livres. Un. arrêt du F'arle­
inent, du 22 mai 1666 avait déclaré que Jc,s officiers de l'abbaye connaî­
tJ•aicnt des dt'oits de Rieux, au pot,l. 

. ·., 
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Le .~6 février 14'û6 (vieux .style), un accoi·d avait eu lieu entré 
-les religieux de l'Abbaye et Jamet Mo~1lnier, qui sè faisait appeler 
« Abbé de la frairie de saint Léon au port ,de Redon ,, , et les 

Jrairiens représ,entés par sept des leurs : Guillaume ·Février, Re­
naud Guibelin, J;ehan Bourdet, Guillaume Bèm1vallet, Pierl·e Por­
fier, Denis Davis et Pierr-e, du Tertre. Il fut convenu que ledit 
Moulni•er porterait. à l'avenir le titre de « Prévôt des frères por­
teurs et mesureurs de sel ,) ; que les nouv-eaux entrants· dans la 
frairie prêteraient serment au prévôt si 'celui-ci l'exigeait ; qu'au 
hout d'un anIe prévôt: les amèri.'erait au prieur claustral de· l'Ab­
haye pour prêlter serment sur les autels de 1bien tenir les statuts 
de la frairie de Saint Léon ; enfin que les confrèN~·s paierai1ent 
20 sols de rente ,annuelle. Ce contrat 1fut passé aüx assises géné­
rales tenues par le sé}}échal, Pien~e Boysvin. 

On voit qu'étant d·onné. le commC>I·ce considérable de sel qui 
se faisait1 à· Reùon l'espèce de communauté con-stituée par les · 
mesm•eurs •et porteurs tenait dans la ville une grande place. Ils 
percevaien1t un droit sur Ie port appelé « Mine d.e l'Echelle n ; ·. 

d'Hozier régla leurs armoiries en son Grand Armorial de 1696.; 
leur privilège dura jusqu'à la Révolution. · 

Quelques actes relatifs aux pl'ivileg.es de, l'Abbaye 
d'àpres un inventaire de 1699 

126'5 : Bulle du Pape Grégoire X confirmative de~ pl:ivilèges et' · 
possessions de l'Abbaye de Redon. . . 

Juin 1288 :,'Accord entre k sire de Rieux et l'Abbaye et les boui·­
geois de 'Redon, « à raison du passage de leurs vaisseaux par 

« · le pont de Rieux n. . 

3 ·janvier 1412 : Lett,res 1 du sire cl~ Rieux et Rochefort par l-es­
quelles il accorde à l'~bbaye la francl~ise pour pouvoir fa}re 
passer au pont d,e Rieux le sel 1cvue Joes religieux faisaient venir 
pour leur han et eSlanche, à c•harge de· deux ohiots solennels . 

· pour lui et ses succeseurs~ 
10 mai 143-2 : Sent•ence rendue aux plaids généraux à Nantes par 

.laquelle l'abbaye est r,econnue èn possession du droit de faire 
pêcher privativement dans ,la Vilaine, « entre la cornière de la 
« ville dé Redon vers le port et J.a cornière du hois de la Rous­
« say.e à l'endroit d'un ruisseau descendant de la fm;tàine · 
« Raoul Le Gac. )) 

12 juillet 1525 : LetÙ'ès de François !",., Roi de France, qui con-" 
firmen1t le droit qu'a l' Abhé de faire exécut·er '' la chevauchée 
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d.e nuît de la mi-août », à laquelle doit participer chaque 
chef d·e maison » de là ville de Redon. 

l\1iai 1691 : Attestat;ion de trois syndics de Redon que le feu de 
joie a été allunié par le Père Prieur ; délibération (le la maison 
de ville à ce sujet. 

Droits de ban et d'estanche : Le bail en est concédé en 1()61 
à J.ean Menal'd, marchand, pour 500 livres ; en .1667 à Maître 
René Chaillou pour 800 liyres ; en 1668 de nouveau à .Jean 
Menard' pour 500 livre•S. · c 

LA PÉRIODE RÉVOLUTIONNrÙHE 

LE THANSFJ<iRT DU SERVICE PAROISSIAL A L'ÛGLISE SAINT-SAUVEUH 

L'incendie de 1780 sonn~ le premier glas de l'abbaye. Dix ans 
plus tard exactement, le 14 février 1790, un nouveau sinistl"e 
éclatait d,ans les bâtiments conventuels : le feu avait pris dans 
le charfrier, la bibliothèque ,et la·· procure (1) ; il y avait été 
allumé volontairement dans l'intention de faire disparaîh'e les 
titres des droits et rentes dûs au monastère. Il fut éteint sans 
avoir gagné l'église, et n'ayant qétruit qu'une faible partie des 
archives. · · 

Dom Jallsions (Histoire de Redon, p. 24~) désigne formelle­
m~nt comme ayant été l'incendiaire François L~ Batteux, origi­
nmre du.Mans, chelf cuisinier du monastère; dont I.es idées avan­
eées incitèrent Carrier à en faire pendant la Terreur son agent 
at~ pays de Redon. ·L'accusation ne semble guère pouvoir être 
mrse en doU'te, car Dom Jausions, .né dans les. premières années 
du dix-neuvième siècle·, d'éclare avoir connu et iùterrogé des 
témoins oculaires du sinistre. Le but cherch@ ne fut d'ailleurs 
pas atteint, et la beÎle collection des chartes de l'abbaye de 
Hed,on forme aujourd'·lmi le fonds le plus précieux peut-être des 
Archives dépar1t,ementales d'Ille-et-Vilaine. · 

Dès le lendemain de l'incendie, le conseil général d.e la cmn­
mune (conseil municipal) se réunit sous la présidence de Fran­
çois Jan du Bignon, maire, qui s'exprima en ces t.ermes : « Més-

,(~) La r!Ir; No~~én'oi~ fut perc•ée dans lli::i suil.è h i'.raver~ les ruines des 
batiments mccndies. Lon voit encore, au fdnd d'une wur de n'i:'le rue une 
partie. ép~I'gnée par .le fc!u ~e l'imposan;c ronstrnc·!,ion oil SC' tro

11
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<< sieurs, l'abbaye •est incendiée ; ce n'est qu'avec beaucoup de, 
<< peine qu'on a ,réussi à sauver la ville. Le public est persu~dé 

« qtle l'on veut mettre le feu à la maison de M. Nogues, pro­
<< cureur fiscal d'e !'<abbaye, et connue cette maison· est au ce:àtre 
<< de la ville, on craint un incendié général. Partout on n'entend 
<< parler que d'incendie ; cette . aveugle fur.e~ü· est . excitée par , 
<< l'exemple donné - et ICJ!Ui se colmnunique de proche en proche ... 
<• -..,. de brûler des titres et d,es papiers. On ne· peut opposer 
" la force à ces malfaiteurs nocturnes et secrets ni les empêcher 
<< de faire, tôt ou tard',)e mal qu'ils préméditent. >> 

Pour sauver la ville et met,tr.e en sùreté la vie, les meubles 
et les papiers du procureur fiscal, h~; conseil decida : 1 °) de 
l'inviter à démeubler sa maison et à déposer ses effets hors de 
la ville, à mettre ses papiers sous scellés .et à les porter sur la 
Place où ils seraient sous la protect:ion de la Garde Nationale ; 
2°) d'envoyer MM. Evin et Laurent Macé, procureurs de lia com­
nnme, requérir la justice afin. de se 1transporter avec elle au domi:.. 
cile de M. Joyaut de Couesnongle pour voir si l'on n'aurait pas 
mis chez lui, comme le prétend la rumeur publique, des malles 
et des barriques pleines de papiers, auqm~l cas ces papiers de­
vraient aussi être scellés et déposés sur la Place sous bonne 
garde ; 3°) que l'on !ferait l'•achat d'une pompe à incendie (1). 

Le i 7 février, nouvelle réunion du conseil de la commune. 
Tous l·es papiers du chartrier de l'abbaye avaient. été déposés sui· 
I.a Place, sous des teiltes, personne n'ayant voulu leur donner 
asile. A la demande des voisins de ·~1. Nogu·es, J.es papiers de, ce 
derniei· avai.ent é:té mis en sacs et transportés également au dépôt 
installé. sur la Place. Il fut décid,é que le samedi suiv-ant l'on 
procéderait à l'inventaire des 1 titr.es de l'abbaye en présence de 
M. Nogues, des Bénédictins, çt des représentants des cinq pa­
roisses dépendant d,e Saint-Sauveur. 

Le 19, MM. Evin et Macé, désignés pour effectuer l'inventaire·, 
déclareiit qu'ils sont dans l'impossibilité de remplir leur mis·· 
sion : les 'papiers sont .en si gr·and nombre que leur inventaire 

. demanderait, des mois. Pour en finir, le conseil ordonne d,e toqt 
mettre tel quel dans des barriques et de placer ceUes-ci (( dans 
le petit cloîre, qui est bien voùté et bien clos )) . Il en sera de 
même des papiers de M. -Nogues, et << des effets des religieux 
échappés aux flammes "· Nuit et jou.r, une garde veillera sm~ 
ce dépôt jusqu'à l'arrivée des instructions de. l'Assemblée Natio-

. 
(1) EUe f~ll achei~léc s·ans délai d coùla d0uze cents livres, 
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nale. Celle-ci ne se pressant nullement de les envoyer, M. Nogues 
fut invité le 23 mars à reprendre les archives de son étude, ~t 
celles de l'abbaJe réintégrèrent l'ancien chartrier •que Je feu 
avait à peu près complètement ( lépal'gné. 

Enfin les instructions arrivèrent : les archives de J'tibbaye 
devai•ent être expédiées à Rennes. On les charg.ea donc sur un 
bateau qui, 'POUr une caus<Y inconnue, n'•alla pas plus loin que 
le port de Messac où il demeura tDut le temps de la Terreur. 
Ainsi fut. sauvé :son préCieux chargement. 

' 
La 'veille même de l•a cl'iminelle tentative du cuismier Lè Bat-

feux, le. 13 février 1790, eAsseinblée Nationale avait rendu ur.i 
. décret ·aux termes duquel les ;vœux 1~onastiques étaient abolis· 
en .France, et permission d,omiée << aux \victimes du cloître » de 
rentrer dans le sein de la société civile. En butte à la persécution 
~t aux menaces, dépouillés de leurs biens, n'ayant aucun secours 
a att-endre, les Bénédictins de Red.on prirent Je parU rl'abail-
d?uner lem· imonast~r-e, de fermer leur église et de quitter la 
ville. l,e 9 aoùt, ils se présentèrent devant le conseil de la com­
mune (1) pour faire la déclaration de leur· nonvellc résidence, 
puis se dispersè1;énl, les uns gagnailt. d'autres maisons de leur 
Ordpe, les autres rentrant dans la vie séculière. Alors le Direc­
toü;·e ~u dis~rict (2) déclara en sa séance 'du 25 aoùt ·que « · si 
« l éghse Samt-Sauv.eur ~ontinuait d'être fermée, ce. serait priver 
« le public d'un édifice que Ia piété des fidèles a rendu célèbr-e, 
« et gêner en quelque ·sor:te sa dévotion ,, . II ·décida que deux 
messes y seraient célébrées chaque jour : la première 'à 6 heures 
en été et à 7 heures •en hiver, la se<londe à 9 heures, sauf Jes-

. l!i.m~nc-hes ~~ •fêtes où -elle S·erait dite à 11 heures suivant l'usage 1 ; 

1 eghse sermt ouverte tous les jours jusqu'à mid,i . Je Saint Sa­
cr·eme'nt continuerait d'y être exposé ;. l'un des d~ux ecclésias­
tiques cha1:gés _de~ messes devrait rec-evoir les offrandes « pour 
« le pl:odmt, mns1 que celui des chaises, être employé comme 
<• par le passé à l'entreth~n des autels et de leurs ministres sauf 

d,. ffi ' ' (( en cas< msu 1sanc-e, y être 'pourvu par le Directoirè >). Enfin 
un portier était è~ommé avec fonc:tions de garder ct d'entretenir. 

(1) Il Y avait à ~~1 m?m~ut six religieux présc)nl-s à l'abbaye : le .prieur, 
Don~ !-e Bret.on, Sl~~e:~!l~, a /h' Assemblée Nationale où il faisait partie du 
c~~ute ... ~l?at•ge de redigE·r la •Consitlrthn civile du clergé. : deux autres 
Pc~ e,s e:mcnt absents. D!l ces neluf moin<;s bénédictins, quatre •demeurèrent 
fidele~ a letws vœux ,;et l'uln d'eux p;érit vict.ime de 3 " noyades ., <le '!\riantes. 
Le pl'lenr et les qua•-ru au-t.rr<s jetèrent le frt'c aux ortic-g, 
_ (2) Le Directoire du district tènai'l. ses séances ii J'abha~·e. 
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l'abbaye et de percevoir le prix des c-h-aises ; . il s'appelait Jean 
Méha et était Jardini.er. 

· L'une (le ces deux messes officielles, celle, de 9 heures, était 
célébrée par l'abbé Guillemoys, né au Trécoët ·en Bains, membre 
de l'administration du district et fùtur vicaire général de Le CDz, 
évê·q:uc ciQns!litutionnel d(Ule-et-Vilailne, à l'in teni~ion « ,:d'~ne 
des deux fonda~ions ·de l'ahbaye ))' avec trente livres d hono­
raires par mois ; l'autre messe était dite à la même intention 
ct aux· mêmes conditions. . ' .. 

Pourtant, le souci au mailitien du .culte à Saint-Sauveui' n'était 
nas le s•eul qui préoccupât les membres du directoire d.u dis­
Îrict. Le 4 octobre, ils prescrivai.ent que « dès ce jour on fit sup­
« primer par des ouvriers, eq dehors et en dedans, toutes les 
(( armoiries sans distiri<~tion apposées sur l'église de l'abbaye, 
<i les bâtiments cOI}v.entuels et autr-es matsons en dépendant, les 
« hôpitaux, etc ... )) Le 21 janvier 1791, le maître plâtrier Conclèr 
qui avait exécuté oe très regrettàble !travail reclamait 103 livres 
4 sous ; on lui alloua 75 livres 4 sous. ·. 

Dans .la suite, ce fut un aubergiste de Redon nommé Bastide, 
ami de Le Batteux et membre i:lu directoire du district, qui se 
fit l'iconoclaste de l'églis•e Saint-Sau.veur dont il brisa ou brûla 
la plupart des statu-es. 

Le 7 octobr.e 1791, le conseil de la commune présidé par le 
mafre, Jan du Bignon, demanda le transfei:t du culte de l'église 
Notre-Dame à l'églis·e Sainj:,-Sauveur, « le Cons-eil. ayant reconnu 
(( qu'·il n'est aucun citoyen. jaloux de la comn~odité de_s habi­
<< tants de la beauté des spectacles et de l-a glou·e du D1eu qu~ 
« nous' servons qui ne doive ambitiomier de voir les cérémonies 
(( religieuses se. célébrer 1dans l'église Saint-Sauveur )) . . 

Le Directoire elu district donna son approbation le 19 octobre, 
mais l'affair.e traî'na en longueur. Le 23 juin 1792 •eut lieu enfin 
!me réunion importante du coù_seil de la commune, s?us _la p~é­
siclenc-e du nouveau maire, Pierre Evin, à laquelle ass1sta1·ent les 
officier-s municipaux Berranger, Matard, Bol).llo, Tessier, Picot 
.~t Aubert. · 

On y lut tout d'abord ui1e pétition des c!toyens a~ti~s d-e 
Redon en date de la veille, demandant que « l on suppnmat les 
« bancs dans l'église servant d,e paroisse )) . Le procureur-syndic, 
Chevali.er, fit obs·erver que ces b~ncs ·éMient à la disposition dC: 
la fabrique qui seule en .aécordait la jouissance à tout l~ mond_e 
sans distinction de personnes, et 'faisait payer les locataJr.es sm­
vant le n01~1brc dç places occupées ; le prodüit de cette location 

·v 
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revenait ~ la dHe fabrique fJIUi J'emplo:vaÜ , 1 . • 
J'entretien d;es enfants ab·uicloiiiie's. ·t , .d., a a nourriture et à 

, < < e a autre r1' 
un caractère indispensable .. 1' . . . s epenses a. y a ut 

1 • 1 ne pom,mt donc 't. · vendre ces bancs. · e 1 e quesbon de. 

Alo.rs, brusquant les choses, .la municTpalité d, . d . . 
'' mms l'office divin se ferait à l'B li S . eci a " qtJ.e desor­
« ment du district . , CJUe 1' . g se .. ~~~~t-Sauveur avec l'agrê-

, ancJ.enne eghse , . . 
« Dmne seraH. fermée le d' , -1 pm OISSiale Notre-

. 1111am!c lie· sufvant a t' 
« s'ouvriràit plus que pour J'e's b t' . u ma m ·et .ne 
« maux et, ·Ja cl}!~ire de ~ tt ~p l~mes ; c~ue les fonts baptis­
'' transp' orrtés à Sa1'nt s e e eg ISe serment ultérieurement 

- auveur . qu 1 · b 
'' pour acheter de·s chaises » ,. , e es ancs s•eraient vendus 

Dès I.e lendemain 2b juin Ê . . . . . · 
''. conunune », Guévenoux' lB VI~:dinaue, et les « officiers cle la 

Dutempl·e et Molié, escortés d~~~~ e,. Normand,. Herbin, Mahé, 
naux du Finistère se rend . t piquet. de volontaires natio-
D ' aJen V·ers huit 11 . , 1' . 

ame. Ils invitèrent le cur, ·M L . , em es a église Notre-
l S . t e, • . omsel a })l'Oc, 1 cu am -Sacœment dan l'. 1• ' ec er au transport 

• < s eg Ise abb<ttiale cortege processionne-l p · tl ' • · ' accompagnè·rent Je 
' Uis Irent fermer l'éo'J' N '-

Un an plus tai·d lill 't, o Ise otre-Dame. . 
' arre e du d • t 

rendu •en pleine Terreur 1 7 . epar emeut d'Ille-et-Vilaine 
I t' ' e mm 1793 ord Jap Ismaux de l'éo'Jise N t. D . ' opna que les fonts 
S . o o 1 e- ame serait t . , . 
~mut-Sauveur '' qui est tl . • < 1 ansportes en J'église 
· 1 Ixee pour etre d ' . · , . 

sJa e de Redon )) . Le conseil g, , . 1 d esOI mms 1 eglise parois-
ce transfert aurait lieu i 1 ene.w . e la commune décida CJUe 
i 't , e venc redi SUivant et 1 . 1 nes seraient convocJUés }JO . . , que es corps cons-

t 't · lli assister a h · . -. cons I utwnnel M Decro , . c < ceremome. Le curé 
'1 ', ' . o usee, avmt pris la 1 'a 1 s etait logé à J'abbaye L 18 ' P ace e M. Loaisel . 
le transport de la chair~ ~ septembre, le 1nême CDnseil votait 
de fer 'Cj/lli clôturait les fon;s ~rn,e.ments, du linge et de la griiJe. 

, laire Pellan étaient comm· s ai~hsn~au.x ; MM. Le Dault et Hi­
En 1794, so~s Robespier:: plou~.:m Veil~ er cette opération. 

brée à Saint-Sauveur deven ' la e eT de 1 Etre Suprême fut célé-
ct lt 1 1 u e « en1ple d 1 · n· · 1 e ce a Raison et ses · . . e a n•mité )) Le d 1 ceremomes décad . , . 
ans a chapelle " elite cl~ 1 . l < mr·es, etabli d'abord 

1 't · a CI-r eva nt Con o· · · · t' a sui e transféré dans J'ai t' . t>~ ega Ion ll, fut clans 
t'l' · ' 1 1que abha'baJ . . u l Ise comme déJ)Ôt cf f . 1 e ' mais. le chœur étànt 

. t • e om, e sanctuair t 1 • 
I en etre préservés : la nef seul€ , . e .e. e mmtre-autel pu-
nouveau culte. Une ~tatue d 1 e,;~It le ·theatre des exercices du 

t 11 ~ · e a 1 ero·e e 1 · na ure e, coiffée d'une b t t> , n JOis et de o·randeur 
't . . , onne rouo·e et b . o 
e ·ait 111Ise sur un socle adoss, . 1 ::. sym o!Jsant la Raison 
1 · e a a crran l '1 ' ceux côtés on avait plaeé Je . . o ce gl'l le du chO?ur ; des 

s nuages des philosophes de l'anti-

1 

t1uité et des héros de la- Révolution ; Ia chah·:e se1;vaH de tri:Îmnê 
pour les motions du club e.t pour les led.ures de la décade. En 
1800, la vieille abbatiale, changeant encme d'appellation, portait 

Je nom de « Templ.e des cérémonies publiques )) . · . 
·Lorsque, l'année suivante, tous Ies édifices e:t l'erl.clos de l'ab­

baye furent vendus au profit de la Nation, non seulement l'église 
fut expi:essément: réservée, mais d~s réparations urgentes furent 
effectuées à ses toitüres qui s'étaieilt détériorées du fait de l'.en­
'Jèveinent des plombs. Dans l'été de 1803, tous les offi0es religieux 
du service paroissial recommençai•ent d'y être célébrés: 

, C'est le 21 juillet 1798 qtie le Commissaire du Directoire eJCè­
cutif Chevallier, assisté d'un expert, arpent~ur, avait entamé sa 
gesogne qui était de procéder cc à la division, enlotissement' et 
estimation des biens à adjuger. )) Il avait ltout d'abord jugé e-itüi.:. 
table d'abando1Ù1er à la commune le t.errain nécessaire à l'éta:- · ' · 
blissement de deux rues : la preniièr.e cond,uisant de la Grana'Rue 
au quai d'Àiguillon ·en passant par la Place-ux-Anes (c'est, la rue 
du Moulin actuelle), la seconde venant de la tom· Saint-Sauveur, 
passant par la cour de l'abbaye et les bâtiments ince1icHés en 
1790, puis se prolongeant '' entre le gmnd magasin .et boulan-
" gerie monacale et le mur de clôture d.u· jardin, pour aboütir 
cc à la première rue )) (c'est la rue Noménoé). D 

Les deux fonctionnaires fi~·ent ensuite dU: reste de l'enclos .et 
des bâtiments quinze lots estimés globalement 35.269 fr. 65 cent. 
Le lot prinCipal contenant la majetme partie des édifices -claus­
traux fut adjugé pour la somme de 6.000 livres à un négociant 
de Saint-Malo, M. Fontan, qui paya stwtoU:t en papier et trans-· 
forma l'objet, de son acquisition en immeubles de rapport,' dépô,ts, · 
mag~sins, voire même •en écuries pour les chevaux de la·, poste 
qu'on installa dans le cloître. Une école enfantine tenue par trois 
anciennes Calvairiennes fonctionnait . dans le parloir actuel, 

En 1804, un petit. collège de einrcr classes fut créé dans une 
partie des bâtiments par la municipalité qui en confia la illreè­
tion à des ecclési-astiques et la surveillance à trois commissaires, 
MM. de la Haye Jousselin, Dominé et de Gibon. Enfin, le 25 août 
1838, l'abbé. Vanni•er, alors d,irecteurs du pefit coÜège, le· cédai 
à la Société des Eudistes qui eri a fait l'un des établissements 
d'instruction secondaire les plus justen1'ent réputés de B1~etagne. 

.. fj;. 
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GHAPÙ'RÉ Il 

L~ÉGUSE ABBATIALE 

HISTORIQUE 

. Le sanctuaire primitif du monastère, édifié vers 848 et. dédié 
à saint Eti.enne, s'élevaH:, a-t-on dit, à l'est de l'abside de l'église 
actuelle, •Cit dominait le co,urs de la Vilaine. P:eut-être occupait-il 
l'emplacement où fut construite plus tard une chapelle Saint­
Etieri'ne encore exist,ante en 1651. Quoi qu'il en_soit, tota.Iement 
ruiné par les Normands, il dut ê:tr,e réédifié, .en de plus vastes 
proportions, par l'abb_é mtcand (868-871) sur une partie du ter­
rain qtie couvre encore l'église. C'était sans doute une construc­
tion à mur~ bas, coiffée d'une toiture à longues pentes, et présen-

-~ tant à l'intérieur du vaisseau une double rangée de gros piliers 
de bois reposant sur .des socles d,e pierre. 

Sur l•es murs du collatéral nord de la nef et sur ceux du croi­
sillon nord du transèpt, l'oi1 constate ·en ·efl'et un petit appareil 
cubique à la romaine, mêlé de chaînes en épi ou de feüilles de 
fougèl'e et de l'angs de pierres plates, qui sont les restes d'une 
époque arohaïque et pourraient être attribués à la fin du Ix" 
siècle. Le :mur du collatéral sud, . séparant l'église du cloître, 
cache sous son enduit e·t son badigeon le même petit appare·il, 
ainsi que l'on a· pu s'.en r•endre compte lors de travaux récents. 

Mais une prudente réserve s'impose dès qu'il s'agit d'assigner 
une d.ate précise ,à de tels vestiges. On se trouve hien en pré­
sence d'un petit appar.eil carolingien, mais d'un échantillonnage 
extrêmement irrégulier, où quelques moellons de schiste· seul•e­
ment sont bien pos·és à plat et en biais comme dans }.es arases 
et cha1nages ·de cet1te époque, et où ne se· trouve aucune arase de 
brilques, alors qu'à' la base . du transépt l'on voit, noyés dans la 
maçonnerie, quelques débris de briques de fort échantillon. On 
peut donc s-e demander si au xi" siècle n'a pas été efl'ectuée une 
reconstruction à l'aide des matéTiaux anciens et à l'imitation 
de la maçonnerie primitive. _ .~ 

Si les vest,iges archaïques en cause remontent au Ix• siècle, 
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il y a lie~I d-e noter que les dimensions de l'édifice (largeur de frt "-
nef : 21 m. 20 ; largeur du transept : 34 m. 4'J) sont·tout' à fait 
cxceptionneHes pour la Bretagne à cette époque. . 

A la suite de nouveHes invasions et guerre dévastatrices, l'église 
abbatiale d.evrait encore être refaite d•ei1x fois en utilisant les 
·riiêmes' murs extérieurs, et ces deux campagnes sont nettemént 
re.conna1ssables. La pr·emière eut lieu vers l'an 103Q, sous le gou­
vernement de l'actif abbé Catuallon (1009 à 1041); elle était en­
core en cours en 1051, année oil Tugdual de Cordemais faisait 
m1e importante donation '' ad amplificationem loci Sancti Sal­
vafoi·is ''• .et ne fut terlllinée que v·ers 1070, -sous l'abbé Almo­
dus (1). Les piliers qui soutiennent les 'grandes arcades de 1a 
nef appartiennent à cette période : ils dénotent une grosse in­
cxpédence dans l'emploi des supports. 

La seconde ,campagne eut pour motifs la prise et l'occupation 
de l'abbaye par des seigneurs du comté de Nantes qui avaient 
transformé l'église en forteresse et y avaient causé de sé1:i.eu~ 
donunages. D'importants t,ravaux furent jugés néces$aires. Or le 
duc Alain Fergent se trouvant •en 1112 à Redon et résidant chez 
un riche bourgeois nonuné Barbotin Blanche-Goule, y tomba sou­

. dain gravement malade et ne ,recouvra la santé qu'après un tr.ès 
long temps. A peine guéri, il· se retira à l'abbaye Saint-Sauveur 
où il devait vivre sept: ans dans une retrai!e absolue. Il y mourut 
le 13 octobre 1119 et fut solennellement inhumé dans le chœur 
de l'église abbatiale. Sa veuve, la sainte et savante duchesse Her­
mengarde d'Anjou, vivant en recluse à " La Béguine ''• lui sur-
vécut jusqn'au 17 septembre 1148. · 

Ce furent certainement les libéralités du duc, continuées par sa 
veuve et par son fils Conan le Gr

1
os, qui permirent à l'abbé Hervé 

(11 08 à 1133) de restaurer son église, de la remanier même pro-
. fondément, et de l'embellir en surmontant la croisée du tran­
s'tipt de cette curieuse toür demeurée intac:te, d'un type ul!iqjue 
en Bretagne. L'abbaye: posséda alors une église romane d.'un style 
très pur .et de proportions imposantes, dont la nef ne comptait 
pas moins d'onze travées. 

La purification-· de l'édifice, avec consécrat,ion d'un nouveau 
maî:tœ-autel sous le vocable de Saipt-Sauveur, eut lieu le 23 oc­
tobre 1127, jour anniversaire de la première dédicace. Elle fut 
faite en grand,e pompe1 par Gérard, évêque d'Angers, légat du . 

(1) CurtlJlaire de Reidon, édiitiol!l de! CouTS'Oll : Charte 59, wppc!ndic~, et 
Charte 286. 

1 



Ab~otîole StSovl/eur 
'h œur er tronsepr 

. : ·~· 

_/ 1 

- 41 "'---' 

Pape, et par Hildebei't, archevêque. de ToU:rs, assistés de quafrè 
évêques ,et , de. qùatre abbés de Bretagne, ·en présence. du duc 
Conan, de la duchess.e Hermengarde, des sires d'Elven, de Ma~ 

· lestroit, de Ri•eux, de B·ain et aufres. ~n irtême temps, l'autel. de 
la chapelle de l'ilifh'n1e1'ie des ilioines füt dédié à Sainte Marie .. 
iVJad,eleine (1) . 

(( Vers le milieu du XIII" siècle, llOUS disent les' anciens anna .. 
«· listes, l'abbaye Saint-Sauveur et sa. basilique .eurént une fois:. 
<< de plus beaucoup à soutrrir des guerres. » Cette très vague 
formu]e semble ·bien avoir été choisie pour masquer Ies, graves 
responsabilités des elues Pierre Mauclerc •et .Jean le Roux, dans 
les malheurs qui s'abattirent alors sur l'abbaye et1 contraignirent· 
Fabbé Daniel e:t ses moines à un lointain exil. 

D'après un document en date elu 7 janvi•eT 1231, provenant des 
archives _die Windsor (1), des quêtes furent faites cette année-là 
dans les diocèses cl' Angleterre par des moines de H.edon (dont 
maître Alain Lupeleus) << pour leur église qui avait été hrùlée 
!'année précédente. )) Cet incendie ne (ut certainement que par~ 
ticl et ne causa pas cle dégâts importants, mais lorsque les moines . 
purent rentrer à H.edon grâce à l'int!.'rvention: rlu Pape 
Alexandre IV, en 1256, ils n'en, trouvèrent pas moins leur ahba­
tial·e en, assez triste étafi. L'aide généreuse des fidèles de. Bre­
tagne, notamment celle de la comtesse Agnès, femme de Louis 
de Beaumont, allait C'ependant leur permettre d'entreprendr~ à 
br.ef délai de grands travaux. 

C'est ~le cette époque que date la construetion du chœur, qùi 
ft,lt suivie de celle de la tour-Clocher. Lors de la premièr·e enqe­
prise, on déposa tous les chnpitau:X: du déambnlat<;>il'e ! om.l:ln 
et du rond-point du chœur. II n'en a subsisté qu'un se.ul excm .. 
plaire qui, transformé. en ·bénitiel', a été placé près de la petite 
porte d,e l'église ; il présente des crossettes d'angle surmontant 
nne sm;te de eorbèille à colle·rette. . · · 
· L'église, enfin ~.ermiiiée, compta alo;s vingt autels aux dires .deS' 

annalistes ; fusqu'à l'incendie de 1780, elle ne devait plus êh;e 
l'objet de modifications ïmportantes. Dans la vue cavalière, très 
·e:x>ac~e, de l'abbaye Saint-Sauveur qui constitue la planche 167 
dù << Mona'sticon gallicanum )) , l'églis.e abbatiale figure telle 
qu'elle fut du quatorzième à la fin du dix-huitième .siècle, soit· 
pendant près de quatre"cent-cinquante ans. 

; . ' . 

(1) Cette infirmerie ne devait pas être le " Logis Saint-HO'<lh " dol11t non~ .. 
avons parlé, car aucun d·ocunulnt n'indique qu'il s'y trouyait une chapeHe. 

(1) F'at~nt Rollils, Hen. III, II, p, 454. " Pro ecclesia de Reddun. " ' 
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il ABSIDE 

L'abside, éJui se dresse;. magnifiquement dans son intégrité du 
XIV" siècle, comporte cinq chapeHes rayonnées avec contreforts 

saillants à larmiers et arcs-boutants, hautes' fenêtres .à mene,'llJX, 
et toit aigu masqué à sa naissance par tme légère balustrad.l' en 
quatre-feuilles. Ces chapelles sont voùtées en pierre, à nerv

1
tres 

saillantes agencées avec UI~ art consommé. 

cc Le chœur, dit Desn1ars (1), est d'un fort bel effet ; cc-mme 
cc dans toutes les églises importantes, on y. retrouve les . .trois 
cc étages superposés.: les grandes arcâdes en ogive Ia.ncéolée. sur 
cc colonnes groupées, n'ayant pour chapiteaux que dè simples 

_cc tores sans ornements ; le 'triforiutn, galerie à jour formée sur 
<c les murs latéraux, dans chaque travée, de trois baies trilobées 
cc correspondant à un nombre égal de fenêtres extérieures, ef di~ns 

.c la courbure, du fond,. de deux baies ; enfin, au-dessus du tri­
cc. forium, le clerestory avec ses grandes fenêtres à meneaux dont 
cc quelques-uns n'offrent que des lancettes géminées. Ge chœur 
cc est formé d'onze travées ... >> 

On ne possède aucun· renseignement sur l'abside romane qui 
précéda celle que nous voyons üujourd'hui. Si elle couvrait pro­
bablement une surface un peu moinçlre, le point central en était 
kmême. En effet, lorscju'en 1874 fut réparé le dallage du chœur, 
on découvrit jus'te à l'endroit où se tronve la rosace une cavité 
maç?nnée d'un t:1·avail très ancien, ayant environ quatre mètres 
~an·es en surface, d. profonde de plus d'un mètre soixante. L'on 
Y ~listingu.ait la p~ac~ ~'tm tombeau entre deux socles de gra~it 
qm pouvawnt avon· ete des supp01~ts de chandeliers. 

La pre1'nière pensée fut fl!Ue c·ette sépulture vicie avait été celle 
du grand fondat.eur Conwoïon. Un manu.scrit du xi" sièCle ('>) 

. cons~rvé à la Bibliothèque Nationale, elit qne le corps i:1u sai~t: 
po~·te de Max.ent à Langon puis à Redon, fut inhumé dans l'église 
Smn~-Sauveur vers l'ori~Ilt, et y devint l'objet de la vénération . 
pu.hhque. Nous trad,uisons par cc vers l'orient >> l'expression cc ad 
onen_talem plagam )), dont la signific~tion exacte est difficile à 
pré~iser,· mis qui n~ saurait désigner le centre de l'abside. Nous 
revJend.rons plus loin sur celte question. 

Conwoïon ét.ant écai'té, il reste (file le tompeau peut avoir été 

(1) H;klon et ses environs "• par J, Desmars (ouvrage épuisé) 
(2) B1bl. nat. llJ.S. nouv. ac.qu, lat, no 662', fos 25 et 26. · 

.) 
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soit celui d' A.lain Fer gent et d'Hermengarde, ouvert lol's de là 
Révolution, e:t où l'on trouva, dit-on, un lambeau de pourpre

1
· 

soit celui· du duc François J•". 

LE TRANSEPT Et LA TOUR HO!ÙNÊ 

Les quatre grandes arcades de I'intert.ransept, ·en bea ii plein 
cintr.e à double archivolte, retombeilt sur des colonnes engagées 

1 

qui s'adossent aux massifs prismatiques support:ant la voùte 
octogonale sur trompes surmontée de la tour romane. Les clia­
piteaux des colonnes présentent tine ornementation simple mais 
très caractérisée : filets, têtes humaines, imitations de volutes 
antiques. 

Les quatœ arcades ont été dégagées en 1933, par une heu­
reuse iniïiative du chanoine Hus, curé-doyen de Redon, de 
l'épaisse couche de plâtre qui, depuis les transf~n·mations con­
sécutives à l'incendie de 178{), les Tecouvrait entièrèment et .em­
pâtait les motifs d'ornementation. 

D'après les consatations que permit ce nettoyage, ces arcades 
semblent bien avoir "été cc bandées après coup sous une cor1struc~ 
c< tion antérieure plüs fruste, et pour la renforcer tout en I'em­
" hellissant )) (1). 

Les croisillon:s sont à pignon carré ; I.e pignon. sud a conservé. 
quelques vestiges de crochets, motifs que l'on rencontre tr.ès 
rarement: dans l'ornementaion romane. Le croisillon sud était 
éclairé par une haie en plein cintre en forme de triplet, percée 
an cloüzième siècle ·et aveuglée par la suite, mais dont le dessin 
'transparût nettemen't à l'intérieur sous l'enduit recouvrant la 
maçonnerie de remplissage. JJe cr~isillon tiord devait coniporter 
une ouverture semblable . 

Dans chaque croisillon s'ou:vrent deux, grandes baies sans vous-:, 
s~l!'e moulurée, sans colennes d'angle, sans imposte, apparte­
nant à l'édifice d.u onzième siècle. L'une donnait accès au déam­
bulatoire roman do1~t le déambulatoire gothique a pris la place .; 
l'au.tre devai:t pr~céder une chapelle en cul-de-four détruite en 
même temps que tout le chevet roman. 
. A vaut la Révolution, deux grands tableaux ornaient I.e tran-

(1) Css lign0s, de même qu~, toutes les idlescdpHons dies diverses par~•ies de 
J"ahhatiaLc:, sont' tiréc.s de la savante ct l'rès intéiie.ssante é:ude de i\J. Roger. 
Gralnd, professem• à :l:'Bcole dels Chm•:es et membre de· la Commission d.l'!s 
Monuments Historiques, .parue ld!ans l<e Bulletin de' 'l'Association Bretonne d11 
19:35, et intituilée " D'Egi!ise Saint-~Miveur de Redon », 

' 
' 
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sèpt ; ils étaient, croirt:-on, l'œuvre du frère Jemi Loyseau clon:t 
on constate la présence à Saint-Sauveur vers 1675, et qui p~i­
gnit d

1
es toiles en 1664 pour l'abbaye du :.\Jont Saint~Michel, en 

1687, J)Olll' les Bénédictins de Saint-Malo et pour Evran (1). Oes 
deux tableaux: ont été remplacés par deux œuvres modernes sans 
grand. intérêt. Il n'exis!te plus d'ailleurs comme tableau ancien 
dans l'église que celui qui se trouve maintenant dans la sacristie 
et qui a pour sujet la Nativité ; il est mentionné dans des inven~ 
taires du dix-septième siècle. 

La tour romane quadrangulail'e qui s'élève au-dessus de la 
croisée du t,ransept eJ atteint une hauteur. de vingt-sept mètres, 
offre d'intéressants détails de construction: 'Elle se compose . d·e 
trois étages en retrait l'un sur l'autre : le premier, carré, est 
décoré sur· chaque face d'arcatures en plein cintre. sm· simples 
pieds-droi'ts ;. le second est 1la111qué · aux angles de lanternons 
cylindriques et . ajouré de haies plus petites ; le troisième, à 
angles épannelés, présente dM ouv.ertnres à plusieurs rangs 
d'archivoltes. 1;etombant ~ sur des colonnettes engagées à cliapi­
teaux ornementés et surmontées d'arcatures pleiqès avec hil-
lef;tes.' · · 

Cette tour, de type 'très rare, construite dans le premier quart 
d,u ·douzième siècle, était snl'montée d'un pe\tit clocher de chat•­
pent·e qu:i fùt consumé dans l'incendie de 1780 ct, remplacé par 
uüe sorte d'éte-ignoir assez inesthétique. 11 .est yraisemhla,ble 
que la tour devai't se terminer par une lourde couverture en 
pierres; à la poussée de laquelle les quatre ·lantern1ms · cylin­
driques devaient faire équilibre, mais elle ne fut jamais exécutée. 

. L'on a dit qüe plusieurs des chapit~aux d.es colonnettes, ver- · 
111iculés, proviennent de la primitve église carolingienne. 

(( On accède à la tour I'omane, dit Desmars, par une porte p'l'a­
(( tiquée dans la partie sud du transer~t et par· un escr,tlier tour­
'' nant qui aboutit à une cbaïuhre munie 1ft~ne vaste cheminée 
(( de pierre, puis par, des degrés aménagés sur lB dos d'un arè­
!< boutant. La chambre à cheminée est au niveau de la o·ri].erie . . . b 

. !< du triforium avec laquelle elle communique ... >J 

· Vers 1875, M. Oharles Le Roux 1'emar:qua dans les combles de 
cette tour de. curieux vestiges de peintur~s murales (( qui le, frap­
pèrent J)eaucoup , . Il y trouva aussi un ancien reliquaire (< en-

(1) En 1676, le Père Hucheit d1e Hédi.Mac écrivait de iviaxent au Père Procu­
i·em1· .de Saint-SauiVeur pour •!,ui demandclr ldi'mnener avec .lui à Maxenf " le 
frèrtl c'jui pe;int », afin d'étudier des projel·s de dtécoral•ion •d'a{Ite.l (Co;nmu-
ca.tion \!ti M. de la. Ro~erie nu Combe de Laigue,) . '. · . 
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touré de. banderoles avec diverses inscriptions' , (1). Les pei'ri• 
Lures murales ont disparu,· et nous n'avons pu savoir quel avaH 

! 
été le sort du reliquah1e, 

.:J 
·'. 

LA N:EF 

La nef dans son .ensemble est romane, et même ·antérieur.e· art 
douzième siècle, ép,oque où .elle fut Î'ohjet de remaniements très 

·importants ; mais,après ·l'incendie de 1780, on lui fit subir à la 
fois une mutilatio)l et un (( déguiseme1't , qui lui firent perdre 
tout caractère. 

La <! Gazette. de France , du 27 juin 1780 contenait les lignes 
suivantes : << On écrit de Redon en Bretagne que la nuit du der­
'' nier de mai au premier· d,e ce mois le feu a pris à l'église de 
(< l'abbaye Saint-Sauveur e~ l'a consumée depuis l'orguè placé 
" au bas de la nef jusqu'au chœur, dans une longueur de cent 
!< quatre-vingt-quatre pi·eds sur soixante-six de large On ne voit 
1< plus que des 1>Hiers et des murs calcinés. Les secours des hahi" 
,, . tants et du régiment Mestre de, camp Dragons on;t sauvé le 
!< chm~trier ·de l'abhay.e, la procuré, les maisons voisines, ainsi 
(( 'crue le rond-point) les chapelles et l'aile droite du .bâtiment des 
(( religieux. Ge malheur est la suite de l'imprudence de l'orga- · 
(( niste qui a laissé du feu dans l'orgue où la veille il avait 
!< soudé quelques tuyaux. Heureusement il n'a péri personne 
!< dans ce désaf'/tre qni cause à l'Abbaye une perte de deux cent 
!< mille Iivr.es. , 

Les ressources des moines,· étaient alors trop réd,uit,es pour 
qu'ils aient pu songer, même avec l'aide des autres abbayes· de 
l'Ordre, à recolistruir·e la nei telle qu'elle était avant l'incen­
die,; aussi adoptèrent-ils un~ solution, inspirée par .Jacques 

1 

Piou, << ingénieur général des ;Eaux et Forêts au département de 
Bretagne , , dont le seul mérite est tl' avoir été économique -et 
d'·!lxécution facile. 

On commença par supprimer les cinq premières travées à par-·· 
tir de l'ent.rée, c'•est-à-dire que l'on rasa· la nef sur une longueur. 
d'une vingtaine d,e mètres, et que l'on allpliqua sur ce qui en 
restait une façade dénuée de toute valeur- architecturale. On 
abaissa le sommet des murs dont les parties hautes avaient par., 

- (1 Ces reuse1ignement.s sont Hrés d'une lctlre adressée• le ;J· décemht·e 1885 
pal' M. Char•lcl!: Le Roux à l\f. Oheix,c.t conununiquée· J'iar le fih: de ce dernier 
au C" .R. d.e Laigne. · 
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souffért ; au collaJtéral nord, ~n détruisit quelqt~ei · 
unes des fenêtres basses, on en aveugl,a d'autr-es, et l'on ouvrit 
de.navra~tes hafes en de~i-lunes _} oli mura toutes ,celles_ du 

•. /.1éo}latér:;tl stJCl, ainsi qu'ime· curieuse -porte donnant d:ms le' 
•· ' · · Puis l'on r.ecpuvrH -le tout, nef et- · collatérattx, d'une 

grande t~i!ure-.-~~1 carè·ne de navire. ,·. _ , , 
A l'intérieur, on ret,ailla 'les chap~teaux romans de· façon ~ 

-rendre la~· CÇ>lonnes uni ès, et. l'on noya pili.ers et Cl}apiteaux dap.s 
- le. plâtre ,pour do1iner ·à l'ensemb~&. · ùii'' styie "doriqütl hiel1 ·dans 
· le,goùt dl l'époque. · . ,_ .... , . · _ ,. . ·. , 

C'est l'heureuse initiative dé .M •. je chanoine Hus qui a· permis· . 
.H y ü urie dizaine d'annéeS de· se rendr~ compte de ces derni§res 
'transfornu~tions: Il fit d6barrasser dè- leur gangue et soigneuse;;; 

· 1ilent. décaper en refaisant lès joints toutes les arc~cles de la. nef. 
On se trouva alors én prés.ence· d'une s'érie de piles redangu­
l~ires aux colonnes enga·gées à l'intérieur des arcad.es, surmon-
1-ées seulement de tailloirs profilés d'une bande au-dessus d'un_ 
bisea~1. hes assises de ces_ colonnes ne pénètreùt qüe de deux en 
deux dans la masse de lapile à laquelle les intercahüres ne son.t 
qu'adossées, et les assis·es pé11étra1~tes sont tou'tes formée~ de 
deü<{ pierres jumelées, les Join!ts de la colonne et de la pile ne 

. correspondm1t pas toujours. . 
. Quanf à l'arcade, légèl·ement surhaussée, elle est consltituée 

d'un sin1pi~- rouleau de ·claveaux très réguliers et éélümtillonnés, 
· tous de même longueur;_ .dont aucune des queues ne pénètre dmis 
le cintre d~ l'arcade, . 

Tout~ cette construction ne fait donc pas corps avec le mur de 
l~ I:Jaie à l'il1tériem de laqueMe -elle a éité élevée. Si)'appareil ·des 
e.olonnes engagées est bien l'appareil hl-eton du douziènie siècle, 
celui des piles rectangulaires est d'aspect sensiblement plus ar­
chaïque. Il, falllt en conclure que, comme pour l·es grandes arcades 
de ··la· croisée du transept,_ on relança,·au douzième siècle.-;:- et 

p:robablèment avan}. 1127 :- des à1'cs' appan~illês · suppm'tés_ par 
. des colonnes engagées a chapiteat~X COrintJÜens SOUS l;es sinfplpS 
. baies des qurs de ·la nefd'une églis-e partiellement 1:éédifiée cent 
·ans plus tôt.. . · . .• · · · · 

Au mur du bas-côlté 'nord, on voit encore un contrefort plat de 
gmnd appar·eil à larges joints, avec pierres plàtes sur champ inter­
calées, et une porte latérale bouchée, perèée à trvers tine màçon- _ 
nerie ·antérieure. Ce sont là deux ·v~stiges des· trava,ux qui trans- . 

' fornière~t Ia nef au onzièrne siècle:' 
Pen

1
d:mt l'hiver 191.2.1913, soùs la savant~ direction de M. Léon 

Maître, alors ar6l]Jiv~*e de la . Loire-In~érie~ure, d'(impor.ltantes 

r' 

.. 
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es fur.ent effectuées dans la nef, 1lll1 peu au-dessous de la 
'et d.u banc·d'œuvre. Elles amenèi:ent la découverte, à une 

. profondem• de près de deux mètl-es, sous l'ancien dallag\, d'une 
sépülture vide formée .d'une fosse rectangtilaire voùtée, large d'un' 
!ùètï'e,. dont J.es parois étaient en_duits ·d'une co'üche de- ciment 
rougeât,re épaisse de sep/t à huit centimè:tres. On dùt arrêter les 

. foüilles -\r.ers l'ouest par crainte d'éboulements; mais vers l'est, 
c'·est·à~dh·e en dir·ection du chœur, on se trouva en face d'un 
petit .mur formé çle moellops de granit d,e vingt-cinq centimètres 
d'épaisseur. 

.Pour ·avoir quelque indication sm· le personnage inhumé là, 
il eû:t fàllu poursuivre le travail vers l'est, ét. dét.ermüier à quelle 

. distaüce la tombe se trom'nit du ·ehe,~et de l'église priÙ1iti'\re. Une 
·sorte de. règle datant des premiers siècles voulait ·en effet que 
l'agi:and,issement d'une église se fit en nos régions i)ar allonge­
ment du côté du chœur, c'est-à"dire vers l'orient. Si donc ron 

· eût établi qile l'extrémité est d.e la fosse était voisine du chev-et 
antique, M. Maître pensait. que .l'on eùt pu· se croire mi présence 

. de la sé,pullhu·.e 'du fondate~r de l'abhay•e, rexpression' (( ad 
oriental cm plagan1 ,> s'appliquant fort bien à· cet emplace-

. ment (1): , \ ' · . · , ~ 

·La gtierrè de 1914 vilit arrê'ter les fouilles qui depufs lors n'ont 
pas été reprises ; la tombe a été comblée d.e sable et son empla:- _ 
cement ma·rqué par une clal)e de gran~t que sa teint.e plus eh:iire 
f~it ressol'ltii· au milieu dè. celles qui l'entourent. · 

. Y a-t-il mieux sous ce d~llage, e'l une crypt-e existe-elle s~ms 
la nef actuelle ? ·Sur ce point. lions n'avons qü'qn téJ1loi·gnage; de .... 
valeur assez mince que noJs' croyons cependant intéi·essant, (;le -­
mppoi"t;er. . J. " ·. • '. \. • ; , • 

... Vers Ùl55, l'abbé Pichot, düré de J:ledon ·(décédé en 1869), après 
avoii" déterîniné l'emplacement, de e~tte ,crypte,· ser?it parvenu à 

· la 'faire ouvrir et y sm:ait 1descendu accompagné de plusieurs'· 
.. membres de son Cons·e'il de fabrique. {Jn ·enfant de chœur qui .·· 

s'y était glissé. à leur suite racontait cinquante .ans plus tard \}U .... 

:· Çomte de La~gue qŒp1lejmptession sinistre lui avait ~aissée cett; . 
· pèli!te salle hasse, noire comme une cave, .. dont la vou te reposait·.·. 

sùr de gros piliers e:t sur le· sol _de hiquelle il y a?ait des médai 
_ ~lt des pièces d,e, monnaie. Le 11ar·rateur ~joutait que des·"""''""~· ... , •. 
souris effarouchées voletaient de tous côtés, détail qui 

. . \ 

. (1) -D~tns la suite, à ~ne date non-prooiSiée, les rèst:cls de s~int Con 
f'urefl.t retirés rdlu tombe:a:u, pr:iremt ,pJace dans le " ooff~·e au,. 
l'a.bhaliitl.e, 
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cm· il sembl-erait ii1d,iquer que cetté ·crypte aurait eu, donnant à 
J'extérieur, qwelque ouverture dont on ne trouve pas. trace. ,, · 
- En comparant l'em:placement 1wobable de ces fouilles de 1855 

-(dont il est étrange qu'auct1i1e relation n'ait subsisté) et celui des 
fouilles de 1912-1913, on en revi•ent à se demander si la prétendue 
crypte n'était pas to;_It _ simplement la sépulture ·que trouva1 
.YI. Maître, autoür de laquelle aurait largement brodé plus ou 
moins , consèi.enuncnt l'ancien enfant d.e· chœur, doué d'e plus 

· d'imaginat1ion que de mémoh:e·. · 
Seuls, de nouveaux travaux potÙTon~ donner la solution de 

cette. énigme. · · 

LA TOU~ GOTHIQUE 

La tour-clocher, du début du quatorzième siècle, d'une hauteur 
totale de cinquante-sept mètres, - présiente cette particularité 
qu'elle correspond au collatéral nord et ne se )trouve par consé­
quent pas dans l'axe de la nelf. Oette' disposition pourrait indi'quer 
dans le plan primitif un projet, de construction d'une seconde tour 
syniétrique, reliée à la première par un riche portail, comme 
dans le~ grandes églises d.e eet:te époque. 

Quadrangulaire à sa base, elle est flanquée à l'angle- sud-ouest 
d'une \tourelle carrée pour l'escalier et de contreforts épais 'de 
part et d'autDe des angles. La tourelle s'éclair.e il l'ouest par une 
série de petit-e.'> ouvertures en forme d'ar~hères placées en ligne 
verticale, et au sud. par trois haies plus impor.tantes. A son som~ 
met, l'escalier aboutit à une guérite ou lanternon donlt la toiture 
à deux rampants est construite en granit ; de cett·e guérite on 
accède. de plain-pied à Ja plate-forme de la tour, d'où pal:t la belle 
flèche hexagona].e hérissée sur ~haque arête d'ornements en 
crosses. 

A la base de la flèche, quat~·e clochetons d'angle aux élégantes 
colonnett-es· alternent avec quatre lucarnes d.'tm gracieux modèle. 
A l'étage "des cloches, une grande baie à meneaux s'ouvre st1r 
chaque face. La hase de la tour montre sur sa face méridionale 
les poi11ts d'attache de l'ancienne nef ; ils fournissent la preuve 
·que la première travée, qui soutenait .les orgues, et la travée sui'­
·,;an:te furent refn.ites lors de la construction èl(> )a tour-eloe!H~r et 
dans le même style qu'elle. 

De même que .l'abside, la tour gothique doit être l'muyre de 
.Jehan de Guipry, élu ahhé en 1288 et décédé en 1307. On a dit 
que lui ou· son successeur. Olivier 1le Bern; avait eu l'intention 
de reconstru;re en totalité dans •le nouyenu style !a vieille abba-

(' 

'r.' 
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~iale Saint-Sauvenr, rilais notre.' Guerre de Succession, qui ouvrit 
en Bretagne une longue ère de troubles, puis la paùvreté où. le. 

·régime d·e la conunende .fit tomber l'alJbaye arrêtèrent toutes les 
reconstructions ou modifications projetées, .et !~extérieur de 
l'église ne sublit plus désori:nais aucun changement. 

LE MAITRE-AUTEL (l) 

On sait pev d~ choses de ce qu'était le maître-autel de l'église 
rtbbatiale avant sa complète reconstruction. En 1624-1626, les Te­

ligieux y avaient fait exécut.er par un bon menuisier-sculpteur 
de Rennes nommé Fousset ou du Faucet un « tabernacle >> qui 
n'avait pas_ coûté moins. de douz.e cents livres. On nommait ta­
bernacle à cette époque, fait 1·emarquer M. de la Rogerie, non 
seulement cette s01·t'e de pe:tite armoire à laquelle nous réservons 
maintenant C·e nom, mais la pm1tie de l'autel qui la s~rmontait, 
et aussi lès « ailes n, c'est-à-dire les panileaux décoratifs placés 
éln-dèssus des gmdiils qui reposaient sur l'autel proprement dit. 
Ces tahe!'JUcles au dix-septième siècle étaient souy:ent monu­
mentaux. 

Ui1 document de 1633 ayant ponr auteur le marquis de lVIolac, 
gouverneiu de Nantes, s'expriÙ1e ainsi : ,, Le grand et principal 
,, autel de l'église est enrichi' d'une figure elu Crucifix, hH}Uelle 
(( est d'argent et d'une exccssivè grandeur et attachée à une 
'' croix aussi couverte d'argent. Elle est accompagnée de deux 
" iniages de la Vierge et de Saint Jean, anssi d'argent, qui ont 
" été données à l'église ... » · 

Le Cardinal de Richelieu ayant été abbé commenda~aire dé 
Saint-Samreur de 1622 à sa ,mort (1642), on a souvent attribué à 
·ses libéralités la ~onsln\et\on et la décoration du m~ître-autel 
et elu gralid rétable du chœpr, ainsi que d·es autels des chapelles' 
Saint-Etienne et Notre-Dàme d.u Puits (2), tous édifiés de 1634 
à 1636: Le fait est inexact : non seulement ie Cardinal ne con­
tribua, en rien à solder ces travaux qui, pour le maître-aut.el 
<;eul coùtèrent pl'us de dix milles livres (somnYe ccnl.sid:érahle pour 
l'époqüe); niais, :tapdis què les moines se saignaient pour payer 
architecte,· s.culpteurs .et peintres; leur abhé. commr-ndataire " chi-

(1) Da•ns ce ch::tP,itre, to~t ce, qui a lœait à Tnglal Caris, aux au~lres sculpteurs 
t\t pcinl11cs qui· travai!lllèrent pom·. Saint-Sauveur; c,t aux dépe~1scs de ces 
Bmhelllis.sements a ·été l'ir'é <l'·unc .commu:nical·ion du . plus haut 1nt.érêt 
faite en 192,3 par M. Bourde /die ln Rogerh1, alors archiviste: d'Hlle:-d-Vilainc, 

(2) Ce sont. :les chajpcllacs aduc.Jles du Rosaire et du Sadéo-Gœm·. 
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potait >> au sujet des 1:éparations. à entreprendre :a~1 Ù1anoir 
'ribbatdal... ~ ' 

Il ·existe a~1x Archives d'IIle~ef-Vilaine une requête adressée, .a tL , . 
Cardinal prir les religieux le 6 oclobre 16~0, dans laquell~ ils lui 
déclarent·.« que deptJis quinze arts ils ont réparé leur église qui . -· · 
« s'en allaH ruÎI~ëe, .. qù'ils onrt fait rebâtir les. autels. cdémolis, 
'' entre autres le grand autel, avec une splendèur et majesté ré-
« pondant en quelque façon à la dignité du lieu, qu'ils ont. cons-
« truit, dernièrement un autel i:TêcHe à la Sainte Vierge confor- -
« mément au vœu de Sa 1viajesté Louis XIII, avec portraits,· 
« appension -ett armes de Richelieu, qu'ils ont aêheté plusieurs 
« ornem.ents,_ etc... >> 

Iis concluaient en priant leur Abbé commendataire de désigner 
quelqu'un pour visiter l'abbaye, constater l'état des bâtiments 
et not,er ceux dont la reconstruction s'imposait. Le Cardinal dé­
signa le sénéchal (~e. Redon, Jean :Mahé, seigneur du Lauda; puis 
passa m:ec ses rehgiCux, le 18 mai 1641, un concordat réglant 
la questiOn des travaux de I:éparation à effectuer. La mort Je 
surprit alors qu'ils n'étaient pas encore terminés, et il s'en suivit 
une longue procédure entre les Bénédictins et dame Marie de 
Vignerot, duchesse d'Aiguillon, agissant au nom d'Armand-Jean 
du Plessis, duc de, Richelieu, légataire tmivers·el du Cardinal. . 

En 1634, ce fut un ancien prieur de Saint-Sauveur, Dom Noël 
Thomas de la Régnernye, fondatem du couv~nt des Dames Cal­
vairiennes de Redon, qüi se »ignala par sa générosité en faisant 
don de douze cents livres « pour aider ses frères à faire un contre­
" tnble (sic) au grand autel, et à l'augmentation de l'abbave. >> 

Des •quittances datées du 11 s·eptembre 1634 au 5 aotît ·163() 
éta_hliss,ei~t que le « grand autel >> est l'œuvre de Tugal Caris (1), 

CJUI reçut au t,otal a.:600 livres bien que Je prix convenu eùt été 
de 4.595 livres. Peut-être lui demanda-t~on des embellissements 
nu cours d.u travail et augmenta-t-on la tàclîe primitive acceptée 

(1) '!'ugal Car!s,. a:r~hitec~el sculpteur céaehre en ~on t~mps. naqui·t à Laval 
dohtr Inne dies eg-lises a .sam!:' Tugal pour pa~r:on ; il épousa Jeanne Bara-is 
de Laval, eut un fils Ja.cque:s, archite/c.te à Nau.tes, e.:: quatre fi'Jr~,, et Iliou.' 
rut. peu avant> 1665 .. D<IVeœs auteurs ou des documeints inédits lui ai:tri­
~uent ~es œuv1•es sUivantes : au:tleù de Vaiges (Mayenne) rit! 1634, au!·el ,c), 
1 abbatial~ de·R:klkm de, 1634 à 1636, autcll e~ jubé d'es Cordeiiers de Rennes 
de , 1636 a 1638, façade- de .]a cathédralle die Rennes (en pa1·tie) Œl 16·!0 
mart-re-au~el de la ·eabhiédi·'a-le ldJe, .Trég·uier qui coüta · 3 520 •11·,,res t . '.''; 
d 't 't • ... ' " e a cr c -~ rUJ au xr~. siecle, s;~'cond autc~ des Corde:liers de Ren~1es e•n 16·~2, 1ra-
v,w7 au Palais .d? J~.st1ce 1d1e _Renne;s de 1642 à 1647, t-:ravaux au premicJ' 
com ent.d.e la VIsitatJon de~ Rennes en 1645, maîr're-au:cl de Gaël en 1650 
e~. 1651, •'ra vaux impui·tants à la cathédrale de Nantes dl' 165'l · 16~5 , ... 
16571658 'd' ;d1 fil ·· \. . ~ a Y ' \CJS 

.. ' ru e .. e so~ Ii s, co"1struction à Nantes d'une partie du couven• 
des Couets et cles ma1sons de Valeton de la Garennière et de p1.a{!ig~1é. 
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par -lui. Ce~te tâche ne comprit sans doute ni le « tableau >> ni 
les st:atues. 

S'il est hors de .dout.e que le maître-autel de Saint-Sauveur et 
l'énorme rétable qui le domine sont absolument déplacés dans 

· une abside du treizième siècle dont ils empêchent de voir .en son 
entier le rond-point dur chœur elt ses légères arcades, cette œuvre _ 
n'en est, pas pour cela dénuée de mérite : son ordonnance nui­
jestuepse et l'ampleur de ses formes sont dignes d'être remar-
quées. 

Au sominet se voient les arm01ncs de l'Abbaye : " D'azur à 
deux crosses adossées d'or n (1) ; au-desso_us trois grandes statues 
allégoriques d'un style assez mauvais mais d'une exécution très 
passable ; celle du milieu, qui symbolise la Foi, tenai~ un encen­
soir qui se trouvait ainsi juste au-dessus du Saint-Sacrement. 
La statùe qui domine l'ensemble est celle de la Vierge ; celle des 
côtés représenteîü vrais,emblablement saint Joachim et sainte 
Anne ; le centre d,u rqtable comportait un tableau de grandes di­
mensions qui .a. disparu et a ét,é remplacé par un fort beau crucifix, 
œuvre d'un artiste-sculpteur reimais, :M. Julien Dubois (2), dont 
le frèr·e était libraire à Redon. 

:\Ialheureusemen:t plusiem:s œuvres d'art qui ornàient le chœur 
et 1 es riches verrière~ qui faisaient l'admiration de tous ne nous 
sont plus connues que par des descriptions. 

Un procès Y·erbal dressé le 14 mars 1670 par J~1lien _ Menand 
et Julien Janvresse, notaire royaux à Redon constatait q1ue 
« devant le grand autel, du côté de l'Evangile, il y a •en lieu émi-­
" nent élevé deux figmes de bosse à genoux ·et priarü, l'une des­
" quelles on tient par traùition être la figure elu roi de France _ 
,, Louis XI qui fit voyage à Sain~-Sauveur de Redon l'an 1464, 
« et l'autre de François ellie de Bretagne qui reçut avec magni­
« ficence ledit roi J:ollis XI

1

1 

.dans sa ville de Redon, comme il est 
« rapporté dans l'Histoire çle Bretagne ; plus deux grands et an­
« cieùs tableaux (3) au~devant dticlit grand autel, l'un du côlé 
<' de ('Epî:tre représe1~ta.nt un duc cle Bretagne au bas duquel est 
" éerit ·: Alain Fergent, duc de Bretagne, fut couronné à Rennes 
" en l'an 1084, au, mois d'avril, et mourut en l'an 1119 au mo-

(1) L'Armoda1l de 1696 donne! le champ de: gue\U>les. _ _ 
(2) Ce.~ ar>-iste est l'auteur d·e beaucoup d'autl.ies œuvres remarquées, enl\re 

autrd.l un christ qui se trouve à Pa.ris efl l'église' Saint-l\ler1ri, ùtJe not(\h'!!e 
pa;~'·ie de la 'frise de l'Are rliC Tdomphe, !J.e « Jou1eur d'Onchlet,s " du mn.s1ee 
de Ren:n.es, e~c. 

(:Y) Cols deux tahl.eaux sont reproduits dans l'H~slfoil'e de Bretagne lie Dom 
Morice. 
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" nastèr.e de 'Redon où il s'était retiré-pour ''aqüei;·.à l'oraison, 
" abandonnant le royaume,. teyrien et temporel pour le céleste 
'' et éternel, et fut ensépulturé audit monastère en gr.anclt; pompe 
(( et solenmité, combi·en qu'en son vivant il l'eùt fuie ; e't en ce ' 
" lie_u s'assemblèrent l'archevêque cfe Dol, les évêques de Rennes, 
'' Nantes, Vannes, L~on, et autres évêqu·es, abbés et prélats d,e 
" la région, et des sé~uliers, le comte Conan son fils, Olivier de 
" Dinan, Hervé comte de Léon, Robert e:t André de Viitré Roland 
a de Razé,, Juhel de .Malestroit ·et moult d'autres baron~ et s·ed­
'' gneurs. L'autre t:ableau, elu côté de l'Evangile, représente la 
'' duchesse de Bretagne Hermengarde, au bas duquel ·est écrit : 
" Hermengarde d'Anjou, épouse cl' Alain Fe~·gent, princesse d'une 
<< rare . hümiH:té, piété et dévotion .. ensépultutrée pareillemen't 
'' céans, à laquelle le bienheureux saint Bernard a écrit plùsieurs 
" ~pîtr.es, ainsi qu'il est plus long rapporté dans l'Histoire de 
'' Bretagne. )) · . 

Le marquis de Molac complè-te ce procès-verbal par sa descrip­
îion de 1633 'cnui s'exprime a<insi : " Les vitres et les pierres de• 
" l'église portent les marques de plusieurs bienfaiteurs de l;ab­
'' baye,. entl'e autres Jean I··· et Jean II ducs cie Bretagne peints. 
" en pnants en une haute vitre du chœur ; an dessus de laqHelle 
<< il Y en a d'autres, de.ux desquelles sont les peintures et armes 
<< des seigneùrs et d.ames de· Malestroit, une de ceux de Rieux 
'' et une autre de ceux de Rochefort. En une autre v.errière, les 
<< seigneu,'rs 'de Méjusseaume et de la Gaùclinaye, porltant en sur­
" nom de Coëtlogon, ont les mêmes marques et leurs armes : 
" de gueules à trqis écussons d'hermines an lionceau d'or en 
'' abîme, éc~:telé cl'.azur an lion cl':;trgent chappé de gueules qui 
<< >est. de Mejusseampe, en surnom HaUes ; et deux abhés, l'un 
« de Saint-Méen portant les armes de Coëtlogon, l'autre--ac P.aim­
" pont, étun de Redon nommé Mac-é Le Bar (1) eit por-tant armes : 
<< de gueules à trois besants d'hermines. Sur le grand autel est 
<< un tabernacle d,oré des plus beaux et cles plus grands qu'il y 
<< ait en France (2). )) 

Ce furent les derniers moines qui, à la ve.ille de la Révolut,ion, 
rempla,cèr~nt ~~~:r des vi~res blanches ces beaux vitraux peints 
dont la d1spantwn est SI regrettable tant au point de vue ico­
nographique qu'au point de -v~1e de l'ai·t proprement dit. , 

·' Le jubé existait encore lors de l'incendie de 1780 qui Je dé-

(1) i\Iacé (ou Mathiqu) Le Bar fu,r abbé Klie Reaon .de 13i0 à 1380. 
(~) Ce ta~Jernacle qu'admirait tant M. de liiolac é''ait celui qu'avait~ exé­

cute F~usse,:• ·r:n 1626 et dont nous av~ns parlé p1lus haut. 

•' . . :-· ,' ' 

' ' 

truisit complèt·ement. On sait qu'il était richement orné et q.u 1il 
s'y trouvait· deux aufe!s. -'" 

Quant à la très belle grille de fer <forgé qui fermait l'entréer 
du chœur, elle fut enlevée en 1790 lors élu t1ransfert du service 
paroissial à Saint-Sauv.eur, et déposée au rez-de-chaussée de la 
tour gothique. Remis,e en place sous la Restauration, elle a été 
de nouveau enlevée par la suite et vend,ue ; elle ferme actuelle-. 
ment une chapelle dans une autre église paroissiale du diocèse, 
de Rennes. 

LES CHAPELLES 

Nous sommes très renseignés .en ce q;ui concerne les neuf cha~ 
pelles de l'église abbatiale, car tout.es existent1 encore, bien 
qu'ayant changé de yocable ou même de destination. No.us les étu.~ 
llierons en conunençnnt, -par le côté de l'Epître. 

I. - Chapelle Saint-Etienne (aujoul'd'hui elu Rosaire ou d,e 
Sainte-Philomène). 

Le rétable de son autel, <le ln même époque que celui du chœur, 
. est d'un très beau t1ravail ; il ·Csl orné des statues des saintes 
Cécile et Philomène. Lorsqu'en 1642 fut démolie la vieille cha­
pene Saint-Etienne qui s'élevait entre le cheY.et de l'église ·abba­
tiale et le mur d'enceinte, le culte du saint, -- premier vocable 
d.e l'abbay·e - se transporta dans la chap.elle de son nom qui 
devint la plus populaire et la plus fréquent;ée: L'on verra au cha­
pit~re du cérémonial de Saint-Sauveur quelles mesures spécialés 
l'aflluence des fidèles- avaH forcé d'y .. prendre an jom cf.e la Tri-

-~ ni té et à la fête de Sainl-~tienne (26 septembre). 
1 

II. -'- Clwpel,le, Notre-Dmfze (J.1da Sen.:he .(aujourd'hui Œe Saint~ 
Conw01on). - La grande et très importante chapelJ.enie de la 
Se1·che était, selon un document ancien, desservie « en une cha­
'' pelle d'aùtoujr du grand autel du côté ~le la sacris'tie ,Cl), la 
<< deuxième dudit côté, le tableau de laqüelle représente, la Nati­
" vité de Notre-Seigneur, et d,ans laquelle if y a un mausolée et 
a plusieurs tombeaux qui sont ceux des anciens seigneurs qui 
" ont aumôné et fait donation des fonds aUachés à cette chapel­

. '' lenie. )) (H. 177): 
Une description aussi précise pennet d'identifier aisément la 

(1) La sacristie de; cette époqUe! ·est d<;vcnu~ la c!mpe!llle d·es Congi'éga­
,:,i.vns du Collègct Saint-Sauveur, 



chapelie en question, et de C<!l).S,t~ter que Dom jausions da11s son 
(( Histoir.e de Redon >> et l'abbé Guillotin de Corson dans le 
« Pouillé de l'Archevêché de Rennes » ont fait erreur en disant 
q:ue la chapelle de la: &erche était celle du chevet

1 
de l'église. 

Le << mausolé·e » es~ toujours là ; 'c'est im monument funéraire 
du quatorzième• ou du quinzièn1e siècle, d'un. style très pur, qui 
vaut d'être signalé. Il est placé sous une arcature surbaissée au­
dessus de laqlllelle règne une sorte de balustrade gothique' ornée 
de choux frisés· et de riches ffeurons ; tous les écussons en ont 
été soigneusemerut grattés ainsi que les insérfpf1ons dont on ne 
voit aucune trace. Quoi qu'on en ait dit, cet enfeu llle fut jamais 
celui du. duc François I ... , puisque ce, prince fut inhumé au milieu 
du chœur ; c'est celui de Raoul d' Aspr·emont, seigneur de ~Renac .. 

Quant aux dalles t.umulaires, •elles ont disparu ; mais, il y a 
plus d.e soixante ans, M. Bizeul, le savant~_!tchéologue breton, en 
écrivait ceci : cc Devant le gnmd 1tombeau sont trois pierres tom­
cc !Jales fm;mant une partie du pavé de la chapelle. La plus rap­
cc prochée du t.ombeau a huit pieds de longueur sür trois pieds 

<< neuf pouc-es de la:rgeur ; elle est fort chargée d'ornëments et 
<< entourée d'une inscription en lettres gothiques illisibles- en ma­
<< j eur.e partie. J'y ai lu : ... jour d'avril ... On y remarque un écus­
" son écartelé dont les quartiers 1 et 4 portent un lambel t!t les 

· « 2 et ·3 d,ix billett,es posées 3, 2, 3, 2. Les detiX pier:res tombales 
cc placées· à la suite de la précédente sont en granit et portent 
<< des écussons effaè'és. » · · 

. III. - Chapelle de Tous~aints, de la Magdeleine· et de Saint~ 
Barthélemy (aujourd'hui de Sain,!:-.Joseph) . .__Son dernier vocable 
lui venait deee qüe, de 1707 à 1713 et d,e 1773 à la H.évolution, · 
les. messes qui se disaient au, Prieuré de Saint-Barthélemy, à 
deux kilomètres au nord de Redon, ·purent par permission de· 
l'évêque de Vannes être c.éléb_rées dans ceHe chapelle. Elle,ren­
ferme en son centre l·e· tombeau de l'abbé J.ehan d.e Guipry (nommé 
en 1288, décédé le 12 février H..4J7), couve1:t d'une simple dalle 
que les pieds des passants ont singulièrement usée. II y a une 
trenta,ine d'années, l'on y distinguaH encoTe, dessinée au trltit · 
avec une grande puret;é, la figure d'un moine en chasuble antique, 
les mains jointes, coifl't\ d.e la mitre, et portant la croix sons son 
hra.s ~a~che. L'inscri~tion qui courait auto.ur du cadre du por­
trait etmt en vers latms ; elle: ·est dei'ènue ill.isible, mais elle a 

(1) Ch1•oniqu~ de Jeht~~n Ide Saint-Paurl. Dom J'\Iorice, 

. 1 

· .. 

éfé rapportée par Dom Morice. Voici en quel termes elle éta-It 
'/ 

eonçu~ 

Mille datis. annis centum ter et epia Joannis 
Fùnere patroni plebe doluit Rotoni. 

SimplC.x, pacificus, lwmilis, facundus, hon,estus, 
Justus, mzmificus, mitis, lwnorifièus~ 

Les vilraux }le cette chapelle étaient au trefôis ornés des armes 
des Guipry, ramage de Lohéac : cc de vair à un lambel de 
gueules. ». 

IV. ~ Chapelle de Notre:Dame de. Pitié (aujourd'hui de l'lm­
maculée ConceP'tion). - C'est la chapelle située à l'extrémité est 
du chœur, sur le prolongement de Itaxe central de l'édifice. 

Quand. la· chapelle dédiée à Notre-Dame de. Pitié qui s'élevait .. 
sur la Butte an nord de l'abbaye vint à tomber en rui~1es, les 
religieux en transférèrent le service dans leur église, comme ils 
l'avaien1t fait pour Saint-Etienne, et choisirent la chapelle· du 
fond de l'abside. 

Dans le mur nord, une arcade surbaissée en beau gothique 
flamboyant du xv" siècle recouvre Î·e lom.heati de l'abbé Raoul de 
Pontbriand décédé en 1423, sur lequél se lit la siniple inscription' 
suivante : 

<< Cy gist f:rère Roui de Pontbriant, hunible abbé de Redon, 
« qui décéda le xvm" joui· de d.écembre lan mil lille XXIII. Dieu 
<< lui pardoint. Amen. · » · 

La statue couchée de l'abbé devait primitivement reposer sobs 
l'arcade de .cette belle t,ombe ;: elle en a malheureus.ement disparu. 
Douzè écussons d,écorent le tombeau, tous de même forme et sur­
montés de deux crosses, ç:e qui était un privilège· des abbés de 
Sail1't-Sauveu;r ; six décorent le devant du mom1mênt qui a un 
peu plus de deux pi1eds de haut, les six autres sont placés .au 
couronnement d,e l'arca.de supérieure ; tous ont été effacés. De 
plus, les symboles des quatre évangélistes, scupHés dans des 
nl.édaillons, se voyaien:t. au fond de l'arcade qui recouvre le 
sarcophage. 

• <lt . 

Du côté opposé, auprès de l'ante~, une niche servant de cré-
dence était ornée d'une peinture ancienne cl,' un ton_ grisâtre et 
d·essinant des enroulements capricieux. Il y avait

1 
là sans doute 

un res:te intéressant, donnant n,ne idée du genre de décor~tion 
autrefois employé. 

-· 

! 
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Cette chapelle était pavée ~le c~üTeaux de terre cuite éinail!ée 
dont le~ . c~ernières trac!3s • .oüt ·Ms paru lorscgte, vers 186·J, 011 y 
a substitue un banal carrelage de marbre. · 

. Rppelons que Raoul de Pontbriand, d'une ancienne et illustre 
maison qui s'armait (( d'azur :ùi pont de trois arches d'argent " 
et s'est fond,ue .en du Breil, fut nommé Abbé de Saint~Sauv.enr 
le 17 .no;embre 1395, succédant à Guillaume de Trébiguet. En 
1396, Il fit serment de fidélité au duc Jean V et recut, une sau­
ve?arcle pour son -~hhay.e ; en 1421 il obtint de ce d~c que la fa-' 
·bnque des monn:1ues établie à Redon ne porteraH aucun préju­
dice à son monastère (1). 

V. :.__ Chapelle de Tréal (au.jourcl'Jmi cie Sainte-Thérèse de 
l'Enfan~-Jésus) .. :_ La fam)lle de Tréal, originaire du pays de 
Carentoir, y avait son enfeu et les \'itraux anèiel1s re:prés·entaient 
çles seigneurs et dames de cette maison l~e'\rêtus de riches vête­
ments à leui·s a;rmes. Celles-ci étaient : (( de gueules au crois­
sant burelé d'argent et d'azur. )) 

Là fuf inhumé I'al:ihé J,ehan de Tréal, élu en 1339, décédé 4e 
5 mars 1370, rqui présida aux clestjnées de l'abbaye pendant notre 
q-uene de Succession. Sa tombe a disparu, mais au centre de la 
'chapelle. on voyait naguère une grande dalle tumulaire repré-

. sentant Je chevalier Guillaume de Tréal, .frère de l'Abbé, portant 
une armure à ses armes ; autour de l'effigie au 'trait, une ins­

. cription en cai·actères gothiques disait· que ce (( chevalier hon, 
prouz 'Ct léal )) mou.rut en 1341 (2). 

Comme tout le pays de Redon, Jehan de 'l1;éal prit le parti de 
Charles de Blois dont re droit seJ;nblaft le meilleur ; toutes ses 
terres furent Tavagées par les gens de Montfort, ·et lui-même fait 
prisonnier d.ut payer une somme consi-dérable comme rancon. 
C'est lors qu'il reconstruisit et repforça les fortifications d~ ia 
ville de Hedon qu'il tint jusqu'à la bataille d'Auray (1364). Jehan 
de Montfort, après avoir remporté· cette victoire décisive, se pré­
senrta de'\ant les places qui avaient t,enu pour son rfval. Lorsqu'il 
approcha de Redon, Jehan de Tréal, suivi des principux hahi­
Hmts, sortit à sa T'encontre et ils conchli'ent un traité par lequel· 
le d,uc s'el)gagea à maintenii; les droits de l'Abbaye, consentit à 
libérer les otages que l'Abbé avait, dù donner, et lui laissa la no-

. . . . 
(1) L'Hôtel! des _;vronnaieis disparut sous 1]re gouverncme11u~: de l'abbé Guil­

l-aume Rod'art·, s·t~~ces.seur <leRa.ou.l ,die Pcmtbriail<l, .et ious les montlflyeurs 
de, _Redon quittèrellib In viNe: · • · 

-~2) La maison clei Tbîal s'est 'fondue1 elu 1500 dans les Sé,:iglué, 
1 
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ini'nafioii dü citi)i:taiile de la Ville, droit qui a: dmé jusqu;à l'éta..: 
hlissèment des conimendes. 

L'année suivrai1rte, J·ehan d,e Tt·éal S·e trouva à Guérande oit i1 
1 

signa le traité de paix conclu èl1'tre le duc eUes procureurs de 1n 
comt·esse de: Penthièvre. 

VI. _ê_ Clwp.elle Srânt-Lwzienf ou de la Rouardais (aüjourd'iuii 
de Sainte-J eànne d'Arc). --'- C'est. la derniere chapelle d1.1 tour 
du chœur ; elle contient dans sa crypte la sépulture de l'un des 
personnages marquants ·de notre vieille histoire. Pierre de l'Hos­
pital, seigneur de la. Rouardais en Bains, Président et Juge Uni­
versel de Bretagne sous le duc J·ean V, mort le 14 septembre 144.1 
dans un âge très avancé. . 

On voyait encor'e au xvu" sièc.lie "sur ses vitraux les armes 
primitives des l'Hoi)ital : (( d'.argent à la bande de gueules can­
·tonnée en chef d'une me,•rlette de sable')) (1), et aussi le portrait 
(( en effigie et_ priant )) du Président Pierre de l'Hospital, fon­
dateur en cett.e chapelle d'une chapellenie à obligation de quatre 
messes par seniaiiie. 

Fils d'Eliot de l'Hospital, seigneur de la Rouard.ais, qui rati:fia 
le traité ~le Guérande le. 14 juin 1381 à Redon avec ses voisins 
Haoul Le Gac, seigneur de Lanruas (Buard), et Raoullin Pollo, 
seigneur de la Diacrais, il na!qtuit vers 1-360 .. En .1404, il Jaisait · 
parUe du gt;and conseil ducal e:t occupait la charge de Procureur 
général de Bretagne en remplacement d'Eon de 'Kennellec. Il 

'semble avoir résigné assez tôt ces fonctioï1s pour s'attacher com~ · 
piètement au service de J;ean V, aux côtés duquel nous le trou­
vons jusqu'.en 1420, l'accompagnant clans ses. inœssant.s voyages 
et recevant de lui de lümtes marques de confiance et d,'affedion .. 

Le duc, qui avait déjà récdmpensé ses services en lui. accor­
dant une pension c1e deux c·enlt-soixante liw:es, le désigna, entre 
autres missions iniportantes, rlour régler avec les Anglais, après. 
la mort de leur roi Henri IV, la question des infractions aux frèv.es 
et, du renouvellement ével1!tuel d,e oelles-ci. Eil 1419, la double 
eharge d~ sénéchal. de Rennes eCde Broërec lui fut confiée, et èn 
1438 il atteignait les plus haut,es fonctions de la magistrature, 
bretonne et reçut le titre de Juge Universel et de Présidenrt de 
Bretagne. .· 

Le procès le plus célèbre ·qu'rèut: à juger Pierre de l'Hospital 
fut celui de Gilles de Rais d:M~ré à l'autorité ecclésias·tique pour · 

(1) Dans la sui,:•c, les il'Hopit•a.J pricjnt .pour a.rmcs " de: gueules au coq 
:dl'arge.nt crêtré, barbé et me!mhré d'or. » 
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· sortilèges, ·évocations de démons;· sacrifices aux pùissmices hi· 
· fernales, et à 'la jutice civile pour 'assassinats. Ce procès commença 
·le 14 octob1:e 1441) ; huit jours plus tard, le coupable offrait de 

· faire des aveux complets et désignait pour lés recevoir _l'évêque 
de Saint-Brieuc et Pie;rre cie l'Hospit:al, demand.e à)aqueUe accé­
dèrent l'évêque de Nantes, président, et le vice-inquisiteur. Le 
20 octobre, à deux heures de l'après-midi, les de~Ix personnages 
désignés· pénétraient dans la chambr·e du château de Nàntes où 
Gilles était ga;rdé et entendaient de sa propre bouche le récit 
de tous ses crimes. 

L'exécution du malhenreux eut lieu sur la rive gauche de la· 
Loir•e, en face d,u château. A plusieurs reprises il avait témb.igné 
sa reconnaissance à Pierre de l'Hospital qui jusqu'à la fin s'était 
montré plein de pitié pour lui. Aussi la demande de révision du 
p.rocès, où J'on. es.saya 'quelque~ années plus tai.'d de mettre en 
cause le Duc et son Président, n'avait~elle a.uéune chance de 'suc-

. cès et tomba-t-elle dans l'indifférence générale: , 

VII. - Chapelle Notl'e-Dame du Puits ~aujourd'hui du Sacré­
Oœur).- Elle tirait son vocable d'on puits qoi s'y trouvait comme 

1 

dans de nombreuses églises anciennes, et qui existe probablement 
encore sous le dallage. Odet de la. Rivière, qui fut abbé de Saint­
Sauveur· ent1re Alain de Coëtivy et Guillaume Guéguen, y {ut 
inl~un1é le· 7 o~tobr'e 1492. La décoration de cette chapelle cor­
respoi~d à cene de la chapelle Saint-Etienne qui lui fais.ait pendant 
du côté sud et appar:tient à la même époque. 

VIII. - ClwjJelle Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, Oll aes Ducs. 
--' Elle a été désaffectée et ·sert maintenant de cristie. Construite 
vers l440 et dédiée à Notre-Dame par l'abbé Yves Le Sénéchal, 
qui y fut inlnuné en jan'vier 1467, elle porte sur un clé de voûte 
·en pendentif les armes de son fondateür : « d'azur à neuf rnâcles 
d'q:r, 3, 3, 3. >> · 

EUe est formée, dans sa longueur, de trois travées voùtées qui 
eorl.'espondent à celles de la chapelle Notre-Dame du Puit,s, sa· 
'voisine, a'iec lésquelles elles communiquaient par trois m·cades 

· nujourd'hui murées. Chaque travée est ~çlairée au. nord. par· une 
grande baie ogivale de style flamboyant dont l'une, - la plus à 
l'oUest - :grésente sur l'intrados de l'arc intérieur une guirlande 
de vigne très fouillée (1). A l'extérieur, les trois haies s'encadrent 

(1) On retro.uve .exactement ·cci· même d{Îtail d'o~·nemenlat~'Ï<m à 1!!.' fenêta·e 
(lu lflllhsept nord dei l'église de Béganne, voisine de Re)d()Jl, 

.. 
. daüs une grande ài:èad.e destü}ée, ainsi çiue.le cordon de mâclÜ-
coulis qui relie cett_e parti~ de l'église au rempart de Jehan de 
Tréal, à ~ompléter le système défensif de la· ville. Une qua-

' trièn~e bme -semblable aux autr•es s'ouvre clans J.e mur est de la" 
chapelle. · · 

· · L'abbé Yves Le Sénéc.hah qui fut le dernier abbé régulier de 
Saint-Sauveùr, étai:t r·eprésenté ·sur le vit:rail principal, portant 
une c~app~ armoriée et agenouillé aux _pieds du Pape Eugène IV 
doJ11t Il avmt reçu. le pouvoir de bénir les ornements et de récon­
cili·er les églises profanées. 

En ·oette chapelle se h<,>uvait aussi son tombea~I, composé d'une 
·"..table supportée par quatre piliers sur laquelle était l'effigie du 

défunt revêtu d'une chappe chargée de mâcles et portant la 
cr.osse .et la· mitre. L'épitaphe était la suivante : , 

<< Hic jaoet venerabilis dominus Yvo Le Sénéchal, abbas 
<< insignis hujus monasterii, qui hanc œclificavit capellan aliaque 
'' mult:a .reœdificavit. edificia. Tandem post multa valde lauda­
<< 'bilia et laude digna moritur die tei~tia januarii :VICDL'XVIL 
« Anima ejus requiesca:t in pace. Amen. >> • 

'XL - Chapelle Saint.:.Roch (actue.Uemeilt petite sacristie). 
Elle' communiquait autrefois avec le transept, de l'éaJise par 

une vaste baie en plein cintr.e pratu'1uée dans le mur 
0

nord: de 
ce :trans.ept, et dont on voit encor.e distinctement le conto!u·. 
~on vocable lui venait de la proximité du << Logis Saint-Roch ,;~ 
mfirmeri:e des religieux, qüi se. trouvait entre cette partie de 
l'église et le mur d'enceinte. Elle fut, sinon construite' du moh1s · 
remanié~ et embellie à la fin du seizième siècle par r'Abhé coh{.: _­
mendatmr~ Paul-Hector ScQit:ti (1), gentilhomme italien, ceiui~Ui 
même qui rendit au roi He1~ri III le remarquable av.èu de 1580·. 

« Le seigneur comte Paul-Hector Scotti, dit un ·mémoire,dir . 
'' temps reS;té inédit, conservé aux. Archives d'Ille~et-Vilaine fût . 
« pourveu . d.e l'Abbaye de Sain ct-Sauveur de Redon en Bret~ignè 
« dépendant immédiatement du Sainct-Siège, par la I;ésignat-ioh 
<< de Monseigneur l'Eminentissime Cardinal Salv.iati, dti titre­
« de Sainct-Prise, son oncle, .et en· obtint les buÜes le dixiesîlle. 
'' décembre 1566, soubz le règne du Roi très ch1:estièn , Charles 
« neufviesme du nom .. L'acte d'investiture et mis:e de ·posses~ 
<< sion ne se. trouve point dans les arohives de .Jadite ~bbaye, ~n 

(1) Scotti, qui n'aJVait l'eçu que ri/ès ord·nes mineua1s, vhit, con:~'rairemenf' à 
·l'hapiude_ des Ahb~s con~n,t·en!dlatai.res, 1 .s'él' 1aiHlir au _pays de Rq,ion oil H fit 
d~ manoir de Bram sa I'e.sidence favo~·1te. Il &e mo.ntra bon !!.dmimisrateu•r, 
l;nen que son ln&!:!ruction fftt ru!dim~ntaire~ · · ·· · · 

!'-



ü laquelle, toutes fois, Jedict seigneur cm.nte demeura vingt ans 
1< entiers jusques à son déceds qui arriva le 26 janvier 159(L Il 
(< est enterré dans la chaprelle Sainct~Roch qui est une des plus 
~< belles de l'église de ladicte Abbaye, et ·q1u'il avait choisie pou;r 
'' sa sép~Hure .. Et avoit faiet tnicer un crayon de peinture pour 
'' emhelhr ladrct!e chaj>elle. dans laquelle paroissent encore les 
'' armes de sa lliaison ·et de ses a!Hez dans la voutte. On avoit 
'' conunencé\l'entailler da.ns Ùl Înuraille de ladicte ~hapelle une 
<< arcade pour eslever son tombeau, mais cela n'a point été para­
'' chevé, non plus cjue la décoration de ladicte chapelle, au milieu 
'' de laquelle son corps fut inhumé. . 

'' Ledict seigneur fonda un anniversaire qui se célèbre tous 
'' les ans au jour de son déceds, avec l'office des morts, la messe 
'' solennelle, et, à la fin d'icelle; la procession sur la fosse où 
'' on faict les prières ordinaires de l'Eglise ; et donna pour cet 
" effect la sonune de six cents livres, l'intérêt de laquelle fut 
'' assigné sur certains héritages. II estoit beaucoup aimé et 
'' estimé de tous ceux de Bretaigne pour son mérite et singu­
'' Iière vertu ; deffen:dit. et conserva les droict~ et privilèges de 
'' l'Abbay.e qui ftwent lors contestez par Monsieur le Procureur 
'' général du, Roy en la Chambre des Coml)tes ; et fut 'maintenu 
<< .en !a possession d'iceux par un aiTest confirmatif d'un aveu 
'' rend.n au Roy, en l'an 1581 qui contient deux cents feuilles 
(( de veli.n. )) . . . 

L'enfeu de Scotti est fort hi.en coriservé · il fait .saillie dans la 
petite eour de la saeristie et a intrigué hien' des chereheurs et des 
::trchiteetes. Quant à l'arcade in::~ehevée tiont parle le mémoire, 
on peut toujonrs la voir dans le mur, à l'intérieur de l'ancienùe 
ch::~pelle. 

La tombe de l'::tbbé · eommend.ataire, cachée par le plancher, 
ll été réCJemment ouyerte et trou,rée vide. 

LEs AUTELS 

Conuue t,outes les églises ::thbatiales, Saint-Snuveur eomptait 
beaueoup d'autels qui, nu temps où le monastère était florissant, 
permelitait ::~ux nombreux religieux de eélébrer simultanément la 
me~se. Les ai·ehives de l'abbaye. nous ont conservé les vocables 
de ees nutels qui pou:r la plupnrt, ont d.ispnru. 

L'énumération qui, suit est tirée d'.unt:) deseription du chœur 
.de l'église faite par les notaires royaux Julien Men_and et Julien 

,_ 6l -- 1.·. 

Janvresse le 14 mars 1670; lors d'une ·enquête ay::~nt pour objet 
de prouver que l'ahhnye de Redon était de fonda:tion royale. 

Pa;rmi les .::~utel snous citerons donc : Saint-Pi,erre, Saint-Paul, 
Saint-Antoiné, Saint-Gild::~s, Saint-Blaise, Saint-:\fichel (contre le 
pilier nord-ouest de la eroisée cJu transept), Saint-Yves (contre 

· ie pHi er sud-ou€st), Saint-Vincelit Ferrier, Saint-Marcellin (dans 
la nef), Saint-André, S::~int-Avertin, Saint-Eutrope, Saint-Jean­
Baptiste, Saints-Philippe et .Jaeques, Saint-Mathuri1i, Saint­
Salomon, Saint-Gilles et Saint-Fi::~ue (d.ans l'une des deux eha­
peUes du tour du ehœur), Saint-Louis, Snint-.Julien, Saiùts-Côme' 
et Damien, ·Saint-François-d' Assise, S::~în{-Denys, Saint-Clail\ 
Saint-F1·ont, Saint-Martin, Saint-Eloi, Saint-Nicolas, Saint-Jean 
l'Evangéliste, Saint-Joseph et Saint-Smùson (le même autel dans 
1::~ nef), Saint-Benoît, Saint-Maur, Sainte-Agathe, Sainte-Apolli­
naire, Sainte-Catherine, Sainte-Anne, Sainte-Marguerite (dans la 
ehapelle de N.-D. du Puits), Sainte-Magdelaine et Saint-L::~urent 
(dans. la ehapelle de Touss::~ints). 

LES CHAP.ELLENIES RÉGULIÈHES 

ÜESSEHVIES EN L'ÉGLISE ABBATI1>LE 

A -la fin du seizième siècle, ces chapelleni.es étr,lie,pt ::~u nombre 
de treize, à là présent1ation de l'Abbé. Voici ce què l'on sait de 
ehacune d'elles 'en puisant tant dans l'aveu Scotti ·que dans le 
fonds' de l' Abhay'e de Redon aux Archives départementales d'Ille­
et-Vilaine : 

La chapellenie d~ Saint-Benqit. -- A eharge d'une messe hasse 
par semaine à l'aùtel de ee s'flint ; son 'temporel eonsistait 1en 
des . prés situés en. Redon et en Saint,-Nieol::~s et rapportait 
GO Iivr.es. Ses ehapelains furent entre autres dom Yvon de 
Coisquel en 1505 'et dom Jehan Perroteau en'l587. 

La chapellenie de la Trinité. - Six· messes par s'emaine à l'au­
tel de la Trinité ; son temporel rapportaÏ't 30 livres. 

La chape.Uenie de Saint-Michel. - Une messe ehaque jour à , 
I'autiel S::~int-Michel dans le jubé, du côté de I'Ev!J.ngile, joignant· 
la porte du chcèur. Elle possédait la 9hapelle Saint-Michèl située 
en haut du faubourg de ce nom, près dé la Houssaye, ef un eurieux 
droit de cUme .en Langon où se trouvait, au niilieu d'tli1e lande 
éloignée, à l'ouesf .du bourg, une autre ehapelle sous le même 

/. 

\ 
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·,· 
vocable (1)'. Là, l'Abbé de Redon- percev'aii la. dîine au dixièlne 

. de tous les fruits décimables de la jîai·~isse,. et le chapelain de 
Saint-~·lichel percevait le d.ou,zi~me de ·toute· la dîme de l'Abbé. 
Le revenu tempo;rel de 1~ chape11enie, dans laque] on comptait 
30 sous monnaie et la dîùie su'? le Champ-Martin •et 40 sous sur 
la' métairie du Puy-Guérin; valait au XVII' siècle deux cents livres. 

· La cilapellmliw de,· Sa~nt-Laürent. ~ Elle avait été fondée 'au 
·· xv• .siècleq)ar ,Pierre die l'HospÙal, seigneur de la Rouardais en 
Bains, juge universel de Bxetagne, qui jugea et condamna Gi11es 

. de Retz. , Elle se dessei·vait de qùatre me.sses par semaiiie, plus 
deux anlliversakes, dans la chapelle Saint-Laurent, dite aussi 
chaHe1h~· de la Rouardais, où fut enterré PiieiTe de l'Hospital. Son 
temporel comprenait .: 40 sous de rente sur 1ù1e maison et jardin 
au haut des faubourgs Notre-Dame joignant par derrière la terre 
du Chaffault, 18 sous tournois sur unie autre maison au haùt du 
faubourg, 45 sous tournois sur le Glos-Favier à Codilo, 20 sous 
monnaie sur une vigne près d.e la chapellenie de la Furetterie, 
42 sous tournois sur la vigne de la Gnichardaye près de Codilo, 
17 sous 6 deniers tournois sur le Clos-Barbé en Co:dilo, 14 sous 
monnaie à la mi~aoùt sur une· pièce de terre et vigne près du 
domaine du Parc-Anger ; 18 sous tournois sur· le Clos-dés-Macé 
à Codilo, près du Clos-Favier. Ce temporel poüvait rapporter 
18 Iiv1~es au XVII" siècle. 

La chapellemie de· Saint-Gilles. - Trois messes par semaine a 
J'autel de ce saint ; le revenu annuel était de 9.ljvres 1'J sous. 

La chapellenie de Saint-Maur. -- Foildée par Jean Roland, 
recteur de Renac, par son testam:ent1 du .31 déc.embre 1496 décrété 
en la cour ecolésiasÙque de Hedon le 14 janvier suivant, et pai· 
dom Thomas Le Couteliier, grand, vicaire généra'! de l'Abbé, le 
1 •r février 1499. Deux messes par semaine .à l'autel elu saint. Son 
bénéfice temporel était situé au Bourneuf en Redon; à l'empla­
cement de l'Hôpital"actuel, et valait au xvn" siècle 18 livres. 

La chapelleni.e de Saint-Yves. - Deux messes par semaine à 
l'autE\1 de ce saint ; en 1583 le chapelain était dom Jacques 
Marquier, procureur de J'abbaye. 

La chapellenie de Saint-Samson. Une n,1esse par seniaine ·; 

(1) En 1685 cette ·ch~ùpe:l~·e d:élabrée 11-e ~ervait plus qu'à ahriter les bes­
tiaux c•~ lcjuJ•s g'a·I~diirins ; elle 'fut " ru't11ée " par _permission de l'Evêque de 
Vannes, 

68 

4 livres de revenu. Le nom de cette chapellenie s'est conservé 
au « doué Saint-Samson ,, , ancien Abreuvoir au Duc, situé au 
hau:t du faubourg Notre-Danie. 

La chapellenie de
1 

sainte llfargueribe. Quatre messes· par 
semaine ; .revenu : 22 1iv1~es, produites par des prés en Redon et 
quelques rentes sur des maisons· voisines de la halle et de la 
grand'rue .. 

La chapelleni.e des Tu)is Maries. - Deux messes par semàine • 
et un revenu de 5 livres . 

~ ' 

La chapellenie de Saint Conwoïon. - Fondée vers 1430 paF 
. RaouleL Guéguen, d,'une i.,mp01'tante fami.Ue de Redon, qui s'obli­
gea sür tous ses biens à la doter d'une rente de 6 livres 5 sous. 
Une messe par semaine. 

La cliapellenie de SaiJ!t-Mal'Cellin. Fondée vers 1500 par 
dom Piérre de Broêrec, prêtre de Redon. Le revenu en était d'upe 
livre 10 sous. Frère Jean Chemin· en était chapelain :en 1508. 

ta clwpellenie de Notre-Dame. de la Serclze (1). - Fond,ée en 
1364 par Raoul.d'Apremont ~t Julienne Soual, seigneur et danl'è 
de Rtmac, eÜé était desservie d'une messe par· jour dans· la 
chapelle du même nom qui étaH « la dèuxième. du côté de là 
sacristie ». Les fondateurs avaient. obtenu le droit~ de sépulture 
en ceHe chapelle. . ' 

La' chapellenie de Ir Serche figurnit parmi les bénéfices les 
plus importants de l'abbaye ; son chapelain avait fief, rôle et 
juridiction ~n Redon ~t Bains, s'exerçant ·en l'auditoire de .Red.on, 
a'\rec sénéchal, greffier, etc ... , droit de moyenne et basse JUshce, 
droit de dîme et droit d'établi!· tous les ans un sergent haillagé 
de ses sujet.s pour recouvre\.· sc.s renlies, ledit sergent étant 
éxempté de fouages. 

Son temporel, qni nous est connu par de ·nombreux aveux 

(1) " On appelait " se,rche " ou " recherche "• dit nom .Jausions (Histoire 
de Redon, p. 138) ·J0s colla:~:éraüx du chœur : c'é:ait 1~· te)'l!Ie r7çu P?u.r 
•diésigner ·cette partie des ég.Jis<cs. Aussi croyons-nous qn o.n eut nueux ta1! 
d'écrire: " cerche "• du latin " circuitus "• !erme .r/Jnp!lo~·c. sou.vt1nt dans le 
llérémonial ·J!ocal de Redon : " J)irigitur processzo per c.zr.czl!lum capella­
rzmt. " Et nous pensons, -sauf meilleur avis, que: pou1· d~s:<gl'ler cette ch~­
pel!le ll~c Not~·e-Dame de' la Sei·che, on cù,t mieux 'fait llt~. ch:'lY" Beata Mar~~;. 

· de Circuitu (èlwri) -" plutôt que de dirl!l, comnH'I on k fa1sa1!,. '' /Je(tfa Man 

de Quœrenti. " , . . . , .. 
Littré dit que " cCI·che ,, ou " ce.re-c " ela Il une fo1 !ne cl.~t mot ," c~t cle 51 • 

rlu Ta! in·" circulus "• diminu!if d'cl ,,. cirrus », ce qm 1'ev1c;nt au meme, 
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dorinai1t à cette dernière. date ün revenu 
j:}'en,~irqn d,eux cents livres. ·En vofci .le détail : 

. j()tunaux de terre à Co dilo joignant au chemin de la 
'::7t'êfHërï:'!Fi~lu·i.~ ·~d sèend au marais, et 1 jouî·nal en "'JacJil~e! frairie joi-
. · ~nab.t . chemin' qui va à la m~tairie Raoül Le Gac, le tout à. 

(levQji' de 22 sols (aveu de 1385) . 
. , M:-. Hébergement et terre à Codilo contenant un demi-journal 
· .. chargé de 4 sols 8 deniers et la dî'me à l'onze (aveu de 1394). 

-:----'- 5 pkmches de marais it Codilo chargées· de 2 deQ.iers (aveu 
die '1394~. · · 
·' '· - 3 journaux de 1terre joignant au chemin de la Croix de 
Codilo ~ l'hôtel Philippe Gaut:i.er, sujets à l'obéissançe et dîme 
d'onze (aveù de 1432), · · · · 

. " :__ Hébergement d teîTe d,e 2 journau~ et 9.emi à Codiio,. sujets 
_jt 2 sols (aveu de· 1433). . . · 

___:_ R planches de marais chargées de 3 deniers (aveu de 1433). 
----:- 2 journaux un quart tant en hébergement, vigne, courtil et 

terre à Ço~dilo, entre les 1terre!! Jehan Gautier, s'ujets à 4 sols 
.8 dei1iers, dîme à l'onze et! obéissance (aveu de 1435). 

- 1 journàl de terre, entre les· terres de Raoul Le G(lc à Codilo, 
"r..j~rgé de 12 dieniers, à d·evoir de di!me à l'onze et obéissance 
(ave"' de 1435). · ·- · 
~ 5 planches. d'oseraie à Codilo, chargées de 2 deniers (aveu 

{je,1:431}). · 
.- • ' • . 1 ~ i · '< Une oseraie contenan't une lfômmée à Codilo, ,~hargée d·e 

.. . R)eJ;Iiers (aveu de 1437). . . . 
· . : ;.~;·} journa,l .de te~·re au Olos Boulcii, t'in autre audi,t Clos. chargé 

, ·~!:~~J;~gls, e~ ~ll.~autre au C~os de Pi1erre c!Jargé aussi de 4 sois 
·, a'\)~R-~hl11~ ~ :1 o:qze· (aveu de .. 1438). . . . . ·~· ·. "' 

. •. C •. c~}~~,t~iil~f;ê~i!~~~~C:f:.~~i{~~::~~E:~l~~I;:It:: 
.. · llJl.l ~liargé,s: de,2 sQI$; }Jl'le pl:an:ched'<Hieraie à Codilo h devoit· de 
· ·• 8. d~niet~ ët b~·béissar~~ ~(aveu. :de· t440): · ·· · 
'~ ;~ l journal c]Jei vigne~·et ter1:e: à Co dilo, dev.ant 12 sols)j deniers·. 
et J(olj~~ssance (aveu de 141!0 •. · · · · 
?· ~ Un hôtel et 'hébergem~~~ à Codilo contenant en .vigne et 

. f~ri··y 2 joumaux, jôignant au chewiir par leque( on va de <Saint­
Perreuc/àu mai'aÜ;, avec obéjssanee '(a~eu, de 1442).. · · 
·~ U11 journal d(det:re aboutissant aù chemin de I;hô'tel.Beignac 

(1) Çel:l;.e·· li>ste. e.st riü simple l'el~levé des aveux, de sorte que l~s,-'bicns d:u 
. !CJùpore1 y sont l;epr'odui'~'s plusieurs'. foi-s, COD,I'me il est aisé' de le voh·. · 

~ 

., :1 
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~~ i1a VÜle·Marion à la Croix de Cod,ilo, devant 7 sols 8 deniers 
· . de rente (aveu de 1442) . 

· :__ 1 jmirnal de terre à CodHo ch:Ûgé de 6 sols (aveu de 1440) . 

. 1~ Un deJni-joun1al aboutissant au chemin du carrefour ûe'la 
rivière, sujét à fobéissance (ave11 de 1440). . · 
~-Uri hébergement nom111é Félid.o, à Codilo, conten~nt les 

deux par,ts d'un jol11'nal ; 1 jom'nal et demi de terre aboutissant 
.. ~ au. chemin de Cod,ilo à la fontaine ; 4 journaux aboutissant d'un 

côté ·au eh!emin .de Codilo à l'hôtel d~s Pérdriaùx, de l'autre- au 
chemin ·de Co dilo à Co urée ; 3 hommées de ·pré de terre, étie1: 
et sandres ~~..la fo111taine ·du Vallet, joignant au chemin d,é ladite 

· fontaine .. au marais de Codi.lo ; 1 journal die, terre au Châtaigniei', 
, de )a Chaus~ée,. j oigüant au chemin . de Co dilo ; une,. honunée et 

demie de terre aboutis~an{ au chemin du ·Châtaignier de la 
Chaussée à l'hôtlel'Famblar ; le quart d,'une hom:rnie de pré joi­
gnant des deux côtés à la Vieille Chauss·ée ; - le tout· à devoir 
de 35 sols, une qemi~miiie de grosse avoine, une poûle et l'obéis­
sance (aveu de 1448). · 

- Une hommée de pré en Codilo, 
de 1452) .. 

à 20 ·deniei's de rente (aveu 
• - - ' 1 i .-~. ·~ 

- 1 journal de teNie à Codilo aboutissnt all chemin qui con­
. duit de l'hôtel Cadois à celui de Jehan Gautier, à d,îi.ne à l'onze 
(aveu' de 14:54). · · -

- 1 journal à Codi,lo, ·entre la ten:e d.udit Cado:s d\m côté et 
die; l'autre 'au chemin de la font~ine de C... au ··cllemin des 
}foussieux, à 'r·ente de 2 sols et 12 .deniers de terrage .(ave~ de 
15!}4). . 

- Une hommée de pré 1~s prés de Lamuas, abOtüissant à la 
Vilaine, devant la quatrième pa~tie de 3 deniers obole (aveu de 

14?4). • ' i! ' . \.., . 
--:- Le. Olos de la Blelesn~:is en Codilo, devant 5 sols (:aveu de 

1462). . . . 1• ' 

- Les deux parts d,'tln journal d~e terre en Codilo aboutissant 
au chemin tr·av·ersin, devant . .19 sols, 3 deniers obole (aveu de · 
1462)·, . .·, . . . 

- Cer.taines terres à Codilo, àla dîme à louze (aveu de 1462). 
·~ Maison, vigne e~ jardin contenant un jqurnal e!t demi en 

Codilo, aboutissant au chemin de la Croix de Beaumont ~u Pàré 
.Angéi·, Mvant 3 sols e:ri soliâité de 1'J sols de re:rlf,e <Yune .pat;t 
et 2 sols 6 deniers d'autre (ave.p de 14 78). 

--'-. Deux mai~ons et appartenances contenant 2 journaux eli 
Codilo aboutissant ari chemin des Nàës au Iiloulin de Courée, 
d'un côté au chemin de la Croix d.e Co.dilo au marais 

. ""· . 
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raie d'une hommée joignant à la chàussée qui conduit audit 
marais, aboutissant au chlemin desdHes Noës audit moulin et 
d'autre. bout au pré du seigneur de la Rouardaye ·;·une hom:Uée 
et deime de pré joignant d'un côt~é au pré de la Pitance de Redon 
d'autr.e au seigneur de la Rouardaye ; - lie tout à devoir d~ 
5 sols et obéissance (aveu d,e 1497). · . 

. · ~ 3. j.ournaux, de t,er~·e en Co~ilo cont·enallt maisons, jardin, 
vigne, J?Ignant dun cote au chenun de l,a Gicquelaye aux marais 
d~ Cod,do, devalllt 16 sols 8 deniers monnaie, dîme ou terrage 
d onze avec attente et sergen~ise (aveu de 1560). · 

- Le Clos du Four, 2 journaux et demi de t'erre, vigne et mai­
~on au. Crosic en Codilo, joignant d'm1 côté au chemin du Codilo 
a la ~IcqüeJaye, d'autre au Clos des Gascard,eries, d'un bout au 
ehemm dudit village au ·Paraclet, d'autre à divers . devant 
30 sols monnaie, 4 de!l.nés d'avoine, une poule, dîme à l'~nz~ avec 
nt·tente, droit de sergentise (aveu de 1562). . 

- :ranne~·ie et deux ja1•dins au faubourg Not;·e--Dan,_I·e, joignant le 
ch.emm dudit faubourg au Moulinet, à devoir de 13 sols, 6 deniers, 
fOI, hommage et sergentise (aveux d,e 1405, 1433, 1468, 1565, 1612 
et 1614). · · · 

- 8 sillons de t1e1Te et vigne à la Barre, devant 2 sols mon-
naie (aveu d<e 15-78). . 

·- Jardins, vignes, oseraies, ès partiesde la Grée de la Barre, 
contenant· 4 hommées (aveux l · 1 1 · · 
1637

). cepms e ••· .JUin 1430 jusqu'en 

Un rentier de la chapeii.enie de 1~ Serche avait été établi le 
7 nov-embre. 1420 par Frère Thomas Guestin, chapelaiù. On y voit 
<< le fief Gmllo Oharruel et le fi.e.f Tedon que tient Raoul Pollq )) . 

En 1562, le chapelain rie ln Serche était Fr(·re René du Plessix. 

' LEs ANCŒNNES CÉHI~MONIES DANS T,1E'GT.JSI·', . - .\BJL\'1'1.-\LE 
1 
1 1 

Les cérémonies célébrées par Ies Bénédictins de Saint-Sauv.eur 
nous sont coimues par le rituel particqlfer de l'abbaye, docu­
ment inédH du xvu• siècle qui se trouve sous la cote H 31 bis. 
aux. Archives départemeiltales d'Ille-et-Vilaine, et inn un calen­
drier liturgique manuscrit daté de 174-8. Nous donnons ci-après 
les passages principau~ d,e ces deux pièces. 

~ Le 25 janvier, jour de la conversion de saint Paul, u anni­
:ersair;- de Dom Paul Scotti, non prèti·e, abbé de Redon, qui est 
mhume contre le mur noi'Cl de la ehapelle Saint-Roch. A- J'issue. 

/ 

/ 

- !E_-

·de la messe, on se rend en procession à ceUe chapellè, où _J'on 
âi1t l'absotlte devant le catafalque n. 

_ Le 2 février, jour de la Purification d.e Ïa Sainte Vierge,·<< on 
va en processi~n à l'église paroissiale Notre-Dame où-l'on fait 
la distribution des chandelles )) . 

_ Les Quarantle-HeÏtr.es. << Le samedi veille du Dimanche­
Gras, la procession du Saint-Sacrement s'avance par' le milieu 
db chœur et par le pilier où est le bénitier, puis tourne autour 
des chapelles jusqu'à ce qu'on soit arrivé à c-elle die Notre-Dame 
du Puits. Là, le port·enr de la croix s'arrête en face de l'autel, 
près de l'enrée de )a chapelle de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, 

· ;.e qui est la prefnière station. On achève ensuite de faire le tour 
des chapeUes et l'on r•evient par l'avant-dernier pilier de la nef, 
près d~ l'autel de Saint-Michel ; le porteur de la croix s'arrête 
:-~u milieu de la nef : c'est la seconde station, ~près laquelle on 
1·evient au maitr·e-autel. )) 

Les trois jours- suivants, un sermon a lieu à une heure, et le· 
mardi il y a procession comme le samled.i. 

- Aux Quàtre-Temps, on ''a en processioli : le mer;1·edi à 
I'écrUse Saint-Pierre, au quartier du port, le vendrem à la cha­
pefie Saint-::vlichel au. haut dü faubourg die ·ce non1, .e1t de __ là à 
l'éo·Jise p. aroissialc Notre-Dame. 

b ~\ 

- Semaine Sainte. Le dimanche dies Rameaux, on va en pro~ 
eesion à l'écrJise Notre-Dame où a lieu la cérémonie des Rameaux .. 
Le jeudi, Jet> lavement solennel dies pieds des· pau.vres se fait après 
Vêpres, à l'au.tel Saint-Michel. Le vend,redi, on dé~ouv1:e le cru .. , 
ci fix . du juhé ; après l'adoration, on porte le ~·ehq~1a1re, de Ja 
.Vraile-Croix à l'autel Saint7l\'lichel dans la nef ou a heu l adora-

. tion des fidèles. Le samecÙ, << l'allumag·~ du feu nouveau )) s·e 
fait devant la porte de l'église. Ensuibe la procession s'avance; 
'on s'arrête lorsque le ~ons-diacre arrive à la priemière porte du 
chiœur, puis à la seconde, puis au chnnceau. · 

_ Le jour de Pâques, la procession sort du chœur le matin, 
tourne aut,our des chapeiles jusqu'à celle de Notr'e-Dame de· 
Bonne~Nouvelle où elle s'arrête, puis se rend à l'autel SaiÏl't-Michel 

. \ 
de la nef, d'oir ellie revient au maître-autel. < 

- Le 24 avril, vigile de saint :Marc, -l'un des religièUX va à 
Langon pour y présider les offices du lendemain et recevoir les 

. " oblations n à la chai)elle Saint~'Marc. 

__ Le jour de saint Mare, la procession Ùl il l'église Snint-Pier1;e, 

) ~ 

1' 
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D'autre part, le religieux qui est priem de Saint-Barthélenr\' se 
rend à la chapelle de cc prieuré pour 7 heures dü matin, en;pof­
tant deux pots rle vin et d·eux pains pour les pau'\rl·.es de Bains. 
11 recueille l•es << oblations » faites à cette chapelle. 

- Le lundi des Hogations, la procession se rend it la cha­
pelle Saint-Barthélemy en chantant prime, Herce et· sexte ; le rec- . 
teur de Redon y assiste avec ses prêtres ; une fois arrivé, on 
chante none. Le mardi, la procession va à Saint-Nicolas, e:t le 
mercl·edi à l'ég~ise. Notre-Dame. On porte << par ville et par 
champs '' la reh:ctue de la Vraie Croix, ceHes de saint Marcellin 
données jadis par le Pape, de' saint Conwoion, le bras de saint 
Léon et la staf::ue d'argent de saint Yves. Au refour, ces re!iq11 es 
sont ·exposées sur l'autel Saint-Yves. 

- Le Jour de l'Ascension, les reliques sont exposées au même 
endroit. · 

- Le mardi d:e la Pentecôte, la paroisse de Fongel'Hy vient en 
. procession à Saint-Sauvem~. 

·- Le jour de la T~·inité est la fête principale du monastère. 
<<. La ioule, étant innombrable et les proces~ions étrangères excès­
sivemeilt nombneuses », le Saint-Sacrement est retiré du maître­
autel pour un mot:if de décence .et· transporté à l'autel Saint­
Etienne (1), et deux religieux se tiennent dans le chceur pour 
man:t.enir l'ordre et inscrire les messes. 

Devant l'autel Saint-Etienne on expose une ,< tour de reÜtfues ,, 
sur une table près de la balustrade, mais du côté ck l'Evangile 
pour ne pas gêner messes et communions. L'autel d,e Notre-Dame 
Puits et ceux des saints Marcellin, André et Euvert sont aussi 
particulièremen! décorés. 

~ Le jour du << Corpus . Christi )), il y a procession solen­
nelle. 

- Le 25 juin, fête de saint Salomon, ·roi de Bretagne, ses re-'· 
liques sont exposées. 

~,Le ? aoùt, jo~r de lü Transfiguration, il y a grande> af1luence 
. de pelerms ; la fete est double de seconde classe avec octave, 

, \1) Lo.rquc, vrlt:s •1,~ mill:icju du xvn• siècile, on dlémolit 1la vieille chapc;ll!c 
Sa1nt-Et1enne qu1 s eleva~,·, entre le: chœur de l'église abbatiale et 'le 11111 . 
d', . ' l' . t l V'l ., ' · 1 

Clnccm,a l<,omman ··a 1 a~n,e, on transpon'1a le cu!Jte du saint dans l'une 
~;s .chape•lks de .l'abbatial~ où sc trouvai1' un beau réta·blc qui a subsisté. 
Cc.~' dans ceU~ c.ha'p.elle .. -sculcjJ!Ien,; que l'on donnait la communion, aux 
?~l~l~s, et e~1e e~a1!:' s~ frequentee que ']\'on dut ~nterdirc· ldfy cé'lébt;er plus 
J, unc1 11~1css~ pat JOUI, afin que le passitge pour sq rendre il ]a sacristie 
dcmuurat. liiJre et no11 encombré. · 

. ) 

et, i)ar faveur d,es Papes, l'on peut gagner ùne indulgence pié-. 
nière. Les reliques sont exposées comme à la Trinité, 

- Le jour de l'Assomption, il y q deux processions : l'UIH( 
avant la grand'messe dans les chapelles de l'église, l'autre -­
qui est celle elu vœu de Louis XIII - se rendant à l'église Not.re­
Dame. 

- Le 24 aoùt, a lieu le '' pardon )) de saint Barthélemy à ~on 
prieuré. 

____.:_ Le 27 septemlwe, joiu des s~~ints Côme et Damien, un reli­
gieux. de l'abbay.e va d,ès 5 heures du matin à la chapelle du 
prieuré de la Provostaye (1) qui est sous l'invocation de ces 
deux sainis ; la messe y est dite si ceHe fête tombe un dimanche. 

. ' 

____: Le 29 septembr.e, fête de saint ·Michel, << patrorl de~ Celtès ». 

Grande dévotion populaire à son autel dans la nef ; les messes 
. s'y succèdent san interruption pend,ant toute la ma~:inée . 

-- Le 2 octobre, fête, de saint !.VIelor, prince br,eton et martyr, -­
<< on elit le Credo à R·edon ·parce, que son corps y est conservé 
derrière le maître-autel, dans le même coffre que celui de saint 
Benoît. de lVIassérac. ,, 

- Le 10 octob're, << anniversaire de Dom. Noël Thomas de la 
Reigneraye qui fonda le couvent d:es Calvairiennès, contribua à 
l'érection du retable de l'église abbatiale, ert mourut pleuré de 
toute la ville. >> Après la messe, absoute devant le ·maîh·e-autel 
et le cata1falque. · 

·~ Le 20 octobre, << jour des Saint:es Reliques de l'abbaye, on 
dit la messe au chpmr ; au Graduel, on ouvre la fenêtre des re­
liques qui est située exaetement derrière le maître_·autel. >> 

- Le· 22 oc~ohr·e, translation des reHcrues d.e saint Benoît ·de 
Massérac, ahhé et confesseur du Ix" siècle. On voit encore son 
tombeau à ·Massérac et. un monument élevé en son honneur au 
viHag~ de Penhu, où chaque année a lieu un pardon . 

- Le 24 octobre, translation à Redon ~les reliques de saint 
1viai'celliil (2), son ch~f est .exposé sur son autel du cÔté de l'Evan­
gile, de 6 heures jusqu'à la ,fin de none, et gardé par. un reli~ 
gieux, << à moins que l'affluence du· peui)Ie ne fasse prerfdre 

/ 

(l), __ Cei:tc chapeU'le, dont 1es ruines subsistent 'entre .Saint-N-icolas, Avessac, 
est conmue actueHementt; ainsi qu;e le prieuré sous ·lie nom de Châtc\let. 

(2) Cc jour-là ava·i,~, tlieu à Rtl(d!on une 'foire très im,portante appeié0 " la 
t'la:rcealine ", devenuè la " Foi nt~ Tayouse ,, . 
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cPautres. dü;positions. » On peut _gagner plusieurs i.ndulg.ences 
plénières. 

- Le 28 octobre, dédicace de la basilique Saint-Sauveur, il y 
a procession. . 

- Le 20 novembre, fête de. saint Apothème don~ les relîqtws, 
conservées et honorées dans l'église abbatiale, ont opéré de nom­
breux miracles. 

-·- Le 22 novembre; fête de sainte Cécile, l'orgue se fait en­
tendre pend.ant la messe. 

- Le jour de . Noël, à la messe de minuit, le « passager ,, 
(passeur) du bac d' Aucfer est appelé trois fois à haute voix rlc 
la balustrade. du chœur par l'appariteur de l'abbaye. Il s'avance 
et apporte au maîtr·e-autel une bourse de soie contenant 13 de­
niers. A 6 heures, un religieux se Tend à Saint-Nicolas pour y 
chanter la messe d.e l'Aurore au màître-autel. 

- Le 26 dééembre, fête de saint Etienne, premier patron de 
l'abbaye. La fête est de seconde classe, « parce que, dit le céré­
monial, la èhapelle de ce saint avait été la première église du 

· monastère. )) Une foule de fidèl-es ne 'cesse de venir prier à l'autel 
du saint, où les reliques sont1 exposées, de 5 heures à midi, sur· 
une table placée de façon que l'on puisse alle1' facilement les 
baiser ; un cierge demeure allumé devant l'autel ; un· reügieux 
et un serviteur de l'abbaye sont constamment présents dans la 
chapeUe. 

- Le 28 décembre, joürs des Saints Innocents, les religieux 
clist,ribuent du pain aux pauvres de Saint-Ni~olas. < • 

Parmi les intentions de messes énumérées dans le cérémonial, 
on relève les suivant.es (1) : 

Tous les jours, au maître-autel, à six heures, messe de Requiem 
p'Our le duc François P'', 

Tous les vendredis, << messe eTe la Croix )) pour le duc .Jean V, 
· ser.vi'e par cleu~ pauvres portant des cierges ornés -aes armes de 
Bretagne. 

Le .personnel employé· en 1648 au service de l'église· compre­
nait :·un bedeau payé trente livres par an, d.eux enfants de chœur 
servant les messes, payés chacun h~ente-. sols par mois, un 

(1) F'a1r Lettres de 14'83, lcjl,o•i Louis xi, en souvenir de son passa~e à . 
Redon, avait; 'fondé quatre m1He •]livres de. vente à <~oucher par 1' Abhaye à la 
Saint-Jejan-Ba.pl'iste, à la Tourss'ltl-nt. et' à la Chandeleur, pour faire d-ire· dJes 
setrvices ct des prières, Il ·est cuilieux :que le Cérémonial de l'Abbave · ne 
fasse~ pas mention de ceb!e fond-ation. · • 

t< chasse-gueux )) payé trente-six livres par an, i.m << clla~se­
ehiens )) payé dou2Je liv1;es par an, et des sonneurs de cloches 
payés cinquante livres. 

LE TRÉSOR 

L'inventaire du trésor de l'église abbatdale, fait le 26 ·juin 1555, 
est· conse~·vé sous la cote H.:H aux Archives départementales 
d'llle-e:t-Vilaine ; il porte pour titre : 

" Inventaire ·des trésors, joyaulx, ornements .d'·esglises et 
aultres biens ·et richesses appartenant an service de l'esglise et sa­
cris te du benoist moustier ~Ionseigneur Sainct Saulveur de Re­
don, faict par Frère Perceval de Bardy, sacriste. n 

On y voit les objets suivants : 

- le grand calice d'argent doré avec sa patène armoriée aux 
ëU'mes de France et d'Angleterr.e; 

- le calice d.e l\1. Poncel des Hipvières, armorié de trois' épées ; 
--: plus;.eurs autres calices armoriés, entre autres celui du cne~ 

valier de i\Tonlauban portant les armes de France et de Bretagne; 
- la croix, le bénitier, les chandeli·e·rs et les plats d'argent 

aux armes de Frèr.e François de Tornelore ; 
-- l'encensoir, l'évangelier, le << porte-sacre n d'ar·gent., 'les 

mîtres, etc ... ; · 
- les reliques enchassées : le chef d'argent doré de saint 

.Marcellin, le reli.quaire d,'argent du b.ras de saint Léon, les statues 
d'argent doré de saint, Pierre, de saint .Jean et de saint Yves 
contenant leurs reliques ; un tableau d'argent doré servant, (k 
reli-quaire, un tableau de cpir doré << ·auquel il y a du laid de 
Nostre-Dame n, un tableau c;arré recouvert d.'argent contenant des 
reliques, la statue de sainte Apolline, « où il y a une dent dé 
la saint:e )), un tableau de cuir (< à toureUes )) contenant des· 
reliques, une croix d'argent doré oit. ~st' enchassé un fragment 
de la Vraie-Croix, un petit crucifix contenant également un frag­
ment de la Vraie-Croix et. << orné d'un diamant estinï~ quat·ante -
vingts écus )) ; 

- l'étole et la croix d,e saint André, une petite c~·oix recou-
verte d'arg~nt doré ; . . 

-·· les statües sans reliques de Notre-Dame, de saint Jean 
l'Evartgéliste, de saint P,hirre. de saint André, de saint .Jacques, 
et autres ; 

- la custode d'argent doré << pendant: devant sainct Saulveur, 
Ôù repose le ~aint Sacre avec le poesle estant auLdessus )) ; · 
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~ les trois lampes d'argent qui sont « au-d.evant de Momie!~ 
gneur Sainct Saulve ur >> . ; 

- les carreaux de drap d'or, de velours cramoisi et de soie ; 
les draps de soie ; , 

- les ornements cl'·église : chappes de drap c.Por e.t de velours ; 
- les « chapelles » d'or : celle du ~uc Jean V, garnie de 

chasubl,es et '' d'amoytes » ; celle du duc Frailçois ·re .. ; celle de 
drap d'or « que donna feu Guillaume Guégen », abbé de Redon ; 

- les « chapelles » de soie : celle de l\1. Odet, celle :\f. de la 
Hoche, celle de M. de Montauban ; 

---· les étoles et les « fanons » de soie ; 
- les tapisseries, savoi1· : huit pièces de tapisserie qui repr6-

sentent les histoires de David et de Salomoù, et que l'on tend 
da~1s le chœur aux jours de fêtes ; une '' sm·ge, » i·ouge que J'on 
met aux carêmes d,evant le crUcifix, ; un carré de drap noir ; six 
l)ièces die tapisseries r•ep~·(éseillt·anr les douzes Apôtres ; deux 
grandes pièces de tapisseries dont l'une figure « la venue de 
;vro·nseigneur Sainct Saulveur » et l'autre « les s·ept Vertus » ; 

deux petites pièces « que l'on met sur les pieds de ::vronseigne11r 
Sain ct Saulveur », etc ... ;-

- les amicts, rideaux, parements d'autel, entre autres Je pa­
rement donné par le roi Louis XI et servant « au haut de l'autel 
Sainct: Saulveur », le parement de saint Laurent, et deux pare­
men:ts pour les autels de Saint-Michel et de saint Marcellin ; 

- les meubles div.-ers, dont quelques-uns apportés de Lanruas; 
- les étains ; · 
- les trois « ciels de toile » surmontant les. stahtes de Notre-

Dame du Puits, de Notre-Dame d.e Bonne-Nouvelle el de Notre­
Dame de Pitié. 

Tout ce trésor disparut à la Révolution. 
Il y a lieu de noter ici qu'en 1498 les moines de Saint Sauveur 

avaient fait don à la Duchesse Anne d'un calice d'or pesan1t 
16 marcs (en~'irOI1 4 kilogrammes) et de 30 marCS (environ 7 kilo­
grammes et demi) d,'objets d'argent, « pour l'aider à défendre 
la Bretagne ». En retour, la Duchesse accorda à l'abbaye 100 
livres de .rente à prél,e·ver sur les ports et hàvres de la Vilaine. 

.LES. RELIQUES 

La plus grande richesse de l'Abbaye était les reliques insignes 
•CJfl-li lui avaient été donn:ées. Elles les cons(ltvait en. un granet· 
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coffre piac6, . ci~errière le maître-autel, dans .une sorte cie niché 
creusée dans le mur à une dizaine de pieds au~dessus du. sol. 

L'énumération de· ces précieux r·estes nous est fournie par un 
procès-ve1·bal du 20 septembre 1686, établi lors de la venue de 
Dom Loùis Trochon, visiteur de la Congrégation de Saint-Maur, 
qui fit ouvrir le coffre · devaùt lui. On y trouva plusieurs rèli:.:. 
lJUaires renfermant entre· autres c1wses : 
~ un grand ossement du bras,, un grand morceau: ·du crâne, 

la moitié ·de l'os de la jambe et un fragmen1t. d'une côte de saint 
Apothème, évêque d'Angers, dont le corps avait· été appoTf.é à 
Redon par saint Conwoion ; 1 

-- deux côtes, deux vertèbres, deux os de l'épaule, deux omo-· 
plates el deux os de la jambe de samt Benoit ~deMassérac ; 

--:7 divers fragments du crâne de sajnt Jouin, abbé de Marnes 
au rv• siècle ; · 
~ un os du bras du Pape saint Léon, décédé en 816, donrié 

en 869 à Salomon,, roi d.e Bretagne, par le Pape Adrien JI ; 
~ un os· du bras de saint Tondual ; 
- divers petits oss,ements et de:s. cendres de saint Méloir, mar-

tyr du vu• siècle ; . · 
- des cendres du Pape saint Ma·rcellin, données à saint 

Conwoion par le Pape ; · 
divers autres .ossements, ifl·agments de ohàsses, morceaux 

tVétoffes et pierres de sépultures. 

Ces •reliques, unè fois inventmiées,· furent replacées dans leurs 
reliquaires et ceux-ci fure111t enfennés en deux caisses que l.'on 
remit dans -le grand coffrë. · . .-

LEs ORGUES 

L'orgue de l'abbatiale Sai'nt-Sauveur passait poU:r être·: l'un des 
plus_ remarquables .et des plus parfait:s instrmrients du royaume~ 
Non seulement sa taille énorme et sa riclie orneh1entation le 
rend.aient digne d'intérêt, mais sa quaHté musicale exceptionnellè 
Mait connue et admirée, aussi les Bénédictins l'ent,renaienf-ils 
de leur mieux et met;taient-ils tout leur soin à choisir les ~rtistes 
qui le « toucheraient ». Ils les prenaient parmi les représentants 

{1) Dr!lns àa BÎiHe qui accompaglnait cette donaU.on, A<kien II accordai1t à 
tous Ies fidèl'es qui habil~cnt '' depuis le fleuve de Loirei jusqu'à •l'((Ktrémité 
occild,qntale du pays ., CJ~ qui viend,ront trois 'fois dans l'année prier devatl,t 
cette relique, d'accom,p'lir ainsi le vœu gu~ ils aurl!ient 'PU fahje et ne, poUl·-· 

·-:w~~) 

6, 
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Ies plus cultivés de la bourgeoisie locale et n'hésitaiènt pàs, ie 
cas échéant, à en demander à Paris. On sait que le funeste in~ 
cendie de 1780 eut pour. cause une réparation imprudente faite 
à des tuyaux par l'organist,e d'alors ... Les noms de plusieurs de 
ses prédécesseurs nous sont connüs ; deux d'entre eux, ayant 
I~arqué d'une façob plus particulière dans l'histoire de Redon, 
méritent une niention spéciale : ce sont François Tayart et 
Pierre-Antoine Le Dault. 

:\1aîitre François Taym"t est le plus ancien o.rganiste de l'Ab-
. bàye que iious connaissions. Il appart,enait à tme vieille famille· 
redonnaise d,ont on trouve d~s représenta111ts dès le début du 
xv" siède. Né .à !Hedon ve•rs 1490, il occupait les fonctions de 
châtelain (administratetrr) · du territoire de Bains et de notaÜ'e­
passe à Redon. D~ ·sa femme, Françoise Prévayre, il eut de nom­
breux enfants dont les descendants, anoblis par le Roi en 1599,. 
reinplirent, d,es cha,rges iînportan1tes. Ils portèrent pour arnws : 
« D'azur au lion d'argent )), et ne s'éteignirent qu'à la fin du 
xvm" siècle. Cet1e famille avaiT i)ossédé au pays de Redon de 
nombreuses terres et seigneuries, .entre autres le Rozay, la Ville­
Happe, la VieiUe-Vilre,-le Châtelet en 'Redon; Launay, le Tertre 
et la Fontaine en Avessac (Sain,t-Nicolas) ; la Cour 1 de Cournon 
et le Brossay en Oournon ; la Touche-au-Roux en Ca1:entoir ; 
l'Orgeraie en Tréal, etc. 

PieiT'e-Antoine Le Dault fut appelé de Paris à Redon par les 
Bénédicthis cla-ns les premiers mois de 1689. C'était un organiste 
et mUsicien réputé de la paroisse Saint-J ean~en-Grève, près de 
l'Hôtel-de-Ville, voisine de· celle de Saint-Gervais don1t l'école mu" 
sicale est encore célèbre de nos jours. II était fils de Pierre Le 
Dault, botirgeois de Paris, et de Marie Boileau. qui S·emble bi·en 
avoir été pai·ente d,e nQtl'eJ grand classique. Il épousa à Redon 
le 5 juillet 1689 demoiselle Jacquette Bernard, fille de Jean 
Bernard, négociant, et de Marie Gérard -(1). Les cendants de 
PieTre-Antoine L~ Dault Ollit depuis lors continué d'habiter Redon 
et y ont contracté jusqu'à nos jours de nombreuses alliances.· 

En 1648, l'organist,e de l'abbaye recevait par an trois cents 
livres ; le souffleur était payé douze livr·es. . 

raien,~ exê0uter, de: se1 re:ndrre en pèle'l'inage· à Rome. 
(1) Ef!ie :tppar;I(I\.Jait .à la fami.l!e Géra.l'd, de Bocudon près Redon, qui 

;,~.pporta p-Ius tard à la seigneurie ,die. Bclaumont aux d·e· l\Iaudui~ du Plessix, 
', 

·,., 
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L'ANCIENNE ÉGLISE PAROISSIALE 

HisTORIQUE 

A l'origine et pendant plusieurs siècles, les habi~ants, pelt nom­
breux encore, de la bourgade qui se. formait autour de l'abbaye 
n'etir.ent d'autre clergé que les moines et d'autre église que 'l'ab­
batiale Saint-Sauvéur. Mais cette, population étant devenue plus 
considérable et d'autre paTt l'abbatiale se trouvant fréquemment 
encombrée par les foules d,e pèlerins, il fallut songer à fonder une 
église paroissiale~. 

Les Bénéd,ictins; en la concédant, en gardèrent le •titre de· 
<< Rect,eurs primitifs )), et le desservant prit I.e nom de << Vicairé 
perpétuèl >>. Placée sous le· vocable de la Purificat~on de la Vierge, 
et ai)pelée Notre-Dame du P1esle du nom de la maison noble près 
dë laquelle on l'édi:fia, elle fut eonstruite au xl" siècle sur une 
légère éminence à l'entrée du Fat;~hourg, au bas de la colline de

1 Galerne (1). 

Incendiée puis rasée il y a juste quatre-vingts ans, cette église 
ne nous est plus connue que par une photographie reproduite 
dans le . << Guide de, l'excurs1ionniste pour Redol1 et ses envi­
rons )) (2) de Mme du Faouédic, et par quelques notes descrip~ 

· tives que l'on ainierait1 plus précises et plus complètes. 
<< Cet édifice, dit l'abbé LU:co clans le Pouillé de l'ancien cl,io~ 

(1) .Bille était sii1uée sur l'emplacement ao:.uel du bâtime.n~.l central de l'lécolc •. 
publique d:Cs glarçons et du jandin q)li le p.récède/, La 1l0I1'1e principa~ s'en 
l:rouvait exavtement à. la .pla•cc de li:\ '~r-iUc, d1e l'é:co.Ie, e1', ldès qur po).r d(ll 
travau'X qll!elconques de voh•ie l'on créjns!e -le ·so'l ~i peu· que ce• soi au ras 
de cel:rteJ g'.ri.lle, on rencontre l<'ls bases du mur diC ·la façard.e ouqs;: de la 
vieiHc é{llli,se. ,, 

Devant l'ég1lig(\ é:1ait le cim.etièi'e, limHté __ au nor:d' par la chapelle de. la 
C:ongrégru'J!,~n et sa sacri-stie', encore exhtant!es, et à l'oues,;l pnr l'ancien 
pT'c~~JJytère qui suhsis.e égalh)mctnt,, · 

(2). Cc JlCilit Yolume, devenu introu:vaMc; fu,~. publié à Redmt chez A. Bou­
·l~lou,p en 1905. La documc~l:ration his1~orique en a été four;nie en partiec 
plu le Comte de Laigne. _ .. -· 



- 76 -

cêse de Vannes, conservait des parties remarquaJJles de la co ' _ · 
1 t . . . . . . IlS 
ruc IOn prumhve accusant les XI' et XII' siècles. >1 

· .. D'~utre paDt, lors du Congrès de l'Association Bretonne qui se 
hnt a Redo~1 ei~ octobre 1857, 1\1. de la Bigne Villeneuvè disait 
dans un memOJre concernant l'ancienne éo·Jise · Le 't . , . . . . · o . << s e ages 
« mfeneurs . de sa 'VIeille tour, avec· leurs arcatures romanes, 
« leurs archiyolt•es à moulures 1i1inces et redoublées re'tomhant 
« s.m: des colonnettes~ engagées dans !;angle . des haies cintrées, 
« 1 ai cade et la voussure de forme si grossière et si priînitive 

La tour de l'a.ncieline·Eglise Notre-Dame 
détruite ·en 1864. 

« de la grande porte occidentale composent nn ensemble dJgi1e 
« d'être examiné. » 

« ~~e rest~ de: l'édifice, beaucoup plus moderne, ajoute Je cha­
« llOI?e .?mllotll1 de Corson, avait été i·econstruit aux xv' et 
« XVI Siec]es ; ~Il Y. I:emarquait SUrtout des fenêtres de s(yle 
" ?amhoyant: qm"avment cqnt,enu jadis de précieuses verrières 
pemtes. >> 

. · La rapp~rt ~e M. de la Bigne Villeneuve· à l'Association Bre­
tonne contmumt en ces termes . :· c< Dans le reste de oefte églis ~ 
« menacée d'une ruine prochaine, on ne trouve guère à note~ 
c< que que'I1ques fenêtres de. style flamboyant, les unes, comme 

77 - ·-. 
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« les trois plus voisines du chevet du côté nord, rappelant le 
« xv• siècle, les auti·es plus modernes. Elle~ n'o'nt guère d;'autre 
« valeur· à nos yeux que d'avoir servi à encadrer les cui'ieux 
« vitraux disparus sous l'injure du temps, dont un de nos col­
e< lègues a découvert et présenté ce matin au Congrès les inté­
« ressauts croquis. >> 

En ·effet, le docteur Joseph Foulon avait communiqué le mat1in 
plusieurs documents inédits très curieux trouvés par lui et con­
tenant ·de ·préèieux rensei'gnements sur les anciens vitraux de 
l'égJis,e paroissiale. C'étaient d'abord · deux lettres de l'àbbé 
Travers, l'une écrite âe Nan1tes le 29 novembre 1731 à un béné­
dict.in de l'abbaye de Saint-Sau,vèur, avec prièr.e1 de la communi­
quer à Dom Morice et à Dom Montfm~con, l'autre -écrit,e du même 
lieu le 8 janvier 1732 à Dom Maurice lui-mêine pour soutenir 
les conjectur.e:s singulièrement hasardées que le bon abbé avait 
émises. dans sa pœm~ère lettre sur la date des verrières en ques­
tioiL et sur l'identification des personnag~s y figurés. 

Lei docteur Foulon mit sous les yeux des membres du Congrès' 
d'authent1iques dessins des vitraux décrits par l'abbé Travers. 
Il supposait av,ec raison que ces d.essilis avaient été exécutés, à 
la demande de l'abbé, par un artiste appelé par l'auteur ano- · 
ny1ne de la note qui le:s accompagnait, lequel était l'un des cor­
respondants de l'abbé, habïtant Redon ou les enviroi~s. 

Sur la proposi1tion du savant M. Bizeul, le Congrès de l'Asso­
ciation Bret~mne décida que « les' lettres de Ï'abbé Travers, ainsi ··· 
« que les dessins des ·verrières de l'm1cienne église Notre-Dame 
« de Redon, vu leur importance comme documents historiqrues 
<< -établissant l'état des .lieux au xvm' siècle, seraient publiés . 
(( clans les mémoires de la classe d'archéologie )) en. 

Hélas ! cettCJ publication n'eu-t pas·1lieu, et nul n'a pu découvrir 
où· se 1trouvent actuellement les J.ettres de l'àbbé Travers et 'les 
dessins qui y étaient joints. . 1 

« Le Pesle n était, cbmme nous l'avons dit, le nom d'un 
manoir voisin, andenne dépendance de Beaumont dont il relevàit · 
féodalen1ei1t en juveignerie. Ses terrains adjacents s'étendaient 
jusqu'à la Vilaine, et c'est; sur l'emplacement de cette propriété . 
qu~ se trouvent aujourd'hui la Sous-Préfecture, le Tribunal, la 
rue· et les maisons voisines, le Bois-BrtJn, etc., bref presque tout 
tin quartier de la ville . 

Tout donne' à pe~1ser que les seigneurs du Pesle, qui étaient 

j 

(1) BuUetin ar<lhléo:IogUque de 11"Association _Brei!·onjne: : 6• volmùe, l'• li-
vraison, ·p, 162. · 

1 
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aussi seigneurs de Lanruas, avaient dû contribuer à. la fonda­
t1ion de l'église Notre-Dame. Ils y possédaient en eft'et c< un hanc 
" à queue de quatre pieds et demi de long avec accoudoir, sous 
" la haute et 1n·emière voûte du chœur du côté de l'Evangile, et 
« place de deux tombes. sous le,dit banc armorié des armes de 
<c Ja maison de Lauruqs, lesquelles sont aus;i dans la· vitre du 
'' Rosaire, du côté de I'Epître, et le droit d'v Taire metti·c un 

· « personnage » ('1). · • · 

En ceri: enfeu furent, inhumés les Lambart, Mahé, Le Gal de ·la 
Haye et 'd'Osmond de Centeville, poss,esseurs successifs de Lan­
ruas (2). 

Les seigneurs de Beaumont, principaux fondatems, avaient 
dans l'église une chapelle placée près (fu maître"autel du côté 
de l'Evangile (côté nord), avec ses deux bancs armoriés à .iJccou­
doirs, ses enfeus (( en dedans et en dehors », et toutes les préé­
minences seigneuriales. En 1585, noble et puissant Nieolas de 
Téhillae, chevalier, seigneur de Be•aumont, demeurant au château 
de La Bi•etesche, vendit cette chapelle et tous ce~ droits pour 
deux cent-quinze écus sol à noble homme Paul Fabron, sieur du 
Parc-Anger. Depuis lors, les _Fabron, les lVIarcadé, les 1Kervérien, 
!es Vaucouleurs d.e L_anjamet et les Dondel du Faouédic, qui 
s'e sont succédés connne se~gneurs du Parc-Anger, se firent tou-
jours inhumer en cett,e chapelle. , 

II·semble que les habitants de Redon appartenant à la noblesse, 
à la bourgeoisie ou an négoce aient tout particulièrement tenu 
à être enterrés à l'intérieur de leur église paroissiale. Lors~que Ië 
Parlement, au début du xvm• siècle, voulut leur retirer ceute 
faculté, ils protestèrent avec. ümt de. vél~émence qu'un nouvel 
arrêt fut rend11, assez curieux à notre avis pour mériter d'Mre 
rapporf:é. 

« Extrait des registres d.u Parlement : 
« Vu par la Coui.~ la requête de Maître Pie1:r·e Primaignier, 

« procureur fiscal. de la ville et juridiction de 
1 
Redon, tendante 

« à ce qu'ii plùt à la 0our voir à ladite requ~te attachée à la 
" délibér~tion de la sommunauté de Redon du 14 septembre 
« 1721, et en conséquence permettre au généni.I des paroissiens 
'' de Redon de faire inhumer d.ans lem·· église J,es corps des par-

(l) Aveux' d,e Lanruas. 

(2) Une P,ierr?' tom:~al~ iu·ès u~ée: datan,•. <tJ,u d.lé~mt du xv• siède et pro­
venant de lane1enne egJ,J,se pa,roissiale, a e·té U11•1hséie dans la co,nstrucNon 
.cli~ la chapeE/c de la Salette. rue dt~ la Gai1e, dont eUe COIMI',itue le s·ei!Ii. 
EUe port~ ld!eux écussons : ce.:fuî ·de .gauche figm,e un griffon. Or lcli> armoi­
ries des Lnmhart qui poss-édèrent Lam·uas ·du xn•• nu xvi• sièc.lc étaieint' : 
" De gu1euhl~ au griffon d'arg;ent. , 
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" ticulieTs qui décèdent, et notamment ceux ·des pri.ncipaux· 
« bourgeois et~qui tiennent quelque rang dans ce lieu, en payant 
« à la fabrique .les droits que l'on avait accoutumé de lever à 
1, ·son profit ; ladite requête signée de l'.erxposant et ·de Nouvel, 
,, procureur, etc ... ; la Cour, sans préjud)cier à l'arrêt, d'icelle du 
,, 6 aoùt 1719, a permis aux paroissiens de Notre Dame de 
" Redon d'inhumer dans J,eur église cetJX qui décéderont, payant, 
« savoir : ceüx qui le seront depuis l'aute-l j us'q:u'à la. chaire 
" 30 livres ; depuis la chaire jusqu'au bas de 1'-église 20 livres, 
,, ce dont les ifabtiques et trésorieTs en charg,es tiendront compte. 
'« Enjoint au suppliant de ·tenir la main à l'exécution du présent 
" arrêt. - Fait en Parlement à Renne.s le 27 avril 1722. )) ·· 

" Icelui arrêt apparu au süussigné ·recteur pat· lVI. le Sénéchal 
,, de Redon, et lui rendu' ce matin deuxième j~in 1722. -­
« Signé : R. Rouault, prêhe ct recteur de Reâon. )) 

Le prei~lier paroissien qui bénéficia de cet ~!Têt fut Guillaume 
Gel;VO, maîtr.e ta,nneur, d,emem·ant rau:Oourg Notre-Dame, qui fut 
·enterré da~s l'églis-e le 2 juin, étant décédé la veille à l'âge d'en­
viron soixante-dix ans. 

Les registres paroissiaux nous donnent encore plusieurs ren­
seignements intéressants à iwter, par exemple ceux-ci 
13 octobre 1600. ci Enjoint aux fabriques de faire réparer et 
« nettoyei· J,eur église tant dedans que dehors, d'acheter orile­
" meÎlts et livres y requis et nécCJssaires, de faire réédifier et 
" rétablir la muraille Clt circuit du cimetière, et ce dans la Noël 
,, prochain, s~us les peines qui échéent. Fait au cours de la 
" visitation. Signé : de Èougeois. » . 

12 septembre' 1685. '' Ce mercredi 12 septembre on a com­
'' mencé à démolir l'ancien grand autel afin· d'en· construire un 
" au-tre t.out à. nèuf, conformément au marché qui 'en a été fait 
" par devant les notaires roydux le 5 février pour la somme ~e 
« deux mille livres et vingt livres de denier à 'Dieu~ Et dans ledit . 
« marché est comprise la strudure du tabernacle. Le 14 septembre/ 
« la· premiè1~e pierre du nouveau grand autel été bénite et posée 

.. " au côté de l'EvangjJe par le rect.etU:· Gilles Mance! et par Noble 
« Homme Pierre Chaillou, sieur de Laval, premier marguilie1:"-ou 
" fabrique ; ledit autel cons'truit par les aumônes et les cha 
cc rités des paroissi,ens. )) - La première messe célébrée sur lé 
nouvel autel le fut l;e dimanche de Pâques, 18 avril 1688. Ce 
rtJ'and autel était cc · dchement orné », dit un document de 
Pépo'que. Nous savons aussi que dans le lransept . d~ l'égl!se 

' paroissiale se trouvait un grand tableau de l'AssomptiOn pemt 
en 1632 par un certain Delisle. 

... 
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En plus· des; chapellesi:seigneuriales, il. n'y avait pas ·moins. 
de quatorze chapelles, dont les vocables étaient. : la Sainte~Trinité, 
Nàtre-Dame de Pitié, le Rosaire, Saint-Joseph, ·Saint-Jean, ·Saint- · 
Sébastien.; Saint-Eloi, Saint-Yves, Satin:tcGiHes,, Sa1int-Oresp/in, 
Saint-Martin; Saints Cosme et Damien, 'Saint-Roch et Toussaints. 

Le 24 juin 1792 eut lieu le transféù du culte paroissial de 
l'église Notre Damtf dans l'abbatiale Sainif~Sanveiir, .et au cours 
de l'été de~ 1793, les fonts baptisn1aux ·avec leurs belles grilles 
de fer forgé, la chaire, les ornen1ents, eté., y furent égalen-ient 
transportés. · · . · · · 

L'église Notre-Dame, vide, fut alors affectée au logement d'un 
escadvon ~e cavalerire, hommes et chevaux, puis, en 1794, on en 
fit un « dépôt des vins de la République >> ;• enfin, quelques mois 
plus tard, elle devint une fabrique de salpêtre. · 

La Terreur passée, 'la liberté 1:1eligieuse'; favorisée par les auto­
i·ités mtmjcipales, revint peu à peu· à Redon. En sa séance du 
7 février 1796, le Conseil de la commune autrOTisa << les citoyen~ 
<< et citoyennes Guillaume Evain, lieutenanL de la Garde .Natio­
« nale, Catherine Poulain, Perrine Poh;ier, Piel're . Robert, An~ 
« toine Méteier, François Evain, Jean Hervy, Julien Panhaleux, 
« Menu et Mouraud, à utiliser l'église de l'ancienne paroisse 

• « pour l'exercice de leur culte. >> Dom Jausions ajou<te même 
(p. 292) : << Nous avons oui dire que d,e très bonne heure les 

. « Congréganistes' et autres pieux fidèl<es prirent l'habitude de·. 
« s'y réunir pour y prier entre eux. >> 

En tout cas, lorsque le. culte fut offi.ciellement rétabli, on se 
servit pendant quelque temps en con~ de .l'ancienne église parois-· 
siale, jusqu'à ce que ·des réparations ind.ispensables eussent été 
effectuées à Saint-~auveur, c'est-à-dire jusqu'en sept·embre 1805. 

Définitivement abandonn\ée, Notre-Dame dn Pesle fut alors 
convertie .•en dépôt de bois, charbons e1t matériaux divers, tous 
très inflammables ; et ainsi s'expliquent la violence e't la rapidité 
de l'incendie qui la détruisit totalement dans la nuit du 18 dé­
cembre 1864, ne laissant subsister :que1 des pans de murs Iioirci s 
et rougis qu'il falluT raser sîïïiS ·délai: 

CoNFR;ÉRIES ET CONGRÉGATIONS 

En 1691, il y ·avait en i'église Noh'e-Dame ~Ine « Confrérie' du 
T<rès Saint Sacrement >>, canoniquement ê'dgée et desservie. Elle 
avait été fondée par Jea!1 et René Mahé, seigneurs du Lauda .et .. 
du Brossay, et dame .Jeanne Bon nier .. TeUJl Marcadé, seigneur. du· 

./ 
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Parc~Anger, , lui· avait légué ;b'ois. cents livres ;pour qu~un·. 
c< Libera~ _J>·~fût chanté à :Sl)n inte11t1ton; à ;}~issue :des ·-vêpres; -·aux < • ,-, 

fêtes de saint. Sébastien, saint Josepl1, saint Pierre,; sainte ·Anne 
·et s.aint Miche];, ,chaque prem\er· jeudi du mois se faisait autoqr' ' 
de l'éO'lise u.ne procession solennelle .où =le Sail)t-Sacrement 'était 1 ···. ·~ • 

)Orté.
0 

Avant1 ou après cette procession était eélébrée ùne me:sse 
~uivie d'un « Libera >> pour les fondateurs. Le' lundi après les 
Quatre-Tenips :avait lieu un gran~ serv.i~e ~our· ~es frères e~ sœurs 
défunts. Tous les ans les confreres ehsment a la· pluralité d·es .. 
voix deux « prévôts >>~ l'un prêtr.e, l'autre laïc, chargés d'admi~ 
nistrer la confrérie. En 1691 étai.ent en charge maîhe Gilles Josse, 
prêtre; et ·Julien JÙhel, sieur dü Cl~amp-B!·~m~t: · • '. . . 

A la même date, on trouve aussi .en 1 eghse parOISSiale une 
« Confrérie dJl. Sainte-Anne », dont les. prévôts étaient Julien 

1 Callays, prêtre, et ce même Julien Juhel. 
De plus, dès 16W, existait mie « Confrérie de Saint Hubert >> 

dont ·les prncipaux membres étaient à cette date Olivier 
Accrochart, sieur de· la Touche, bâtonnie!l', Geoffroy Lambert, 
G. Bouquet, sergent, F. Girault, Honoré Fabron, Etienne Ge~1dron, 
Corniohet, Lohier, marchand. 

Quant aux Congrégatdons ·existant en l'église Notre-Dame à la 
fin du dix-septième siècle, ellérs étaient au nombre de neuf, et 
la plupart des corporations. avaierit la leur. Voici les vocables. 
sous lesquels elles étaient placées : · 

Sai,nt Crespin, pour les . tanneurs et Cl()rdonniers .. ; Saint Léon 
Clt Saint Martin, pour les mesureurs' et porteurs d.e sel ; .... 
Saint Eloi, pour les maréchaux ferrants, armuriers, .. serruriers .et •. . .. 
pintiers ; Toussaints pour les tailleurs d'habits ; . la. Sainte . Trb' . . 
nité pour les. tisserands ; Saint · Gilles et Saint. Jean: P?~r les. " · 
laboureurs ; Saint. Joseph pour lês· charpentje,rs et ·menmswrs. ; .. , , , 
Saint Fiacr·e pour les jardiniers' ; Saint Bar,thélemy pour les · 
bouchers. Le « Préfet· n de la Coùgrégatim~. de Saint-Fiacre .était . ~·. 
André Macé, sieur cte Champ-Mar'tin. 

LES CHAPELLENIES (1) 

Les fondations pieu s'es de! messes à dire aux autels ~le l'église·· 
·pari;~issiale étaient très nombreuses ; queJques-unes remontaient. 

(1) Cet:e .étude sur •les ehape1l'lenies de l'égJ;ise paroissial~ de Red~n ~ ~léjà 
paru dans Jll Bulle~:·in de 'l'Association B11eton_ne (tolitCJ CI.n.~Juaute-·,•ro•lsl~m~ 
19..12-1943, p .. 206 e.t1 sqq.) ; uwus la d'onnons de nouve~~tu 1c1 ~ar une en,em 
de mise en pag~ avait amené l'omissdon ldl'un grand nomb1'e de ces fon-
dations piejuses.. · 

' 

! 
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à une époque forf reculée ; toutes ét.aient assurées par des reiVe­
~~u~ d'immeu~Ies affeètés. à l'entretien de Ieu~.s chapelains, c'est­
a-dire des pretre1s charges de leur service. Les Arc1Jives d'Ille­
et-Vilaine (2) nous ont cons•ervé les' noms· de. leurs foiid -t- . 

d 1 . 1 . . . _ _ . a eut s, 
ceux e eurs fiitu aires, et la désignation des immeubl.es co

1 
. 

0
_ 

sant leur temporel. Elle1s étaient connues sous le nom d ,, Cnpl · ~ -
Il · é 1.• , - _ e l!t. _ 

pe _ eme:s s cu•Ieres », par opposition àux ,, Chap· eiÎen' , · . 
J'· -- d 'Ah . . Ies ' regn-
Iere~ ': e I haye ; la R-évolution à aboli les unes et les- autres. 

VoiCI _les chapellenies séculières de Ja paroisse ne Redon : 

L'Abbaye. - Nçus n'avons pu recueillir aucun renseignement 
sur cette Chapellenie ICJIUi posséd,ait le pré de. Ruffiac sous Aucfer·. 

Les Ardents (ou Adams), appelée dans la suite Chapellenié de 
la Houssaye ou de Beaulieu. - Fondée à nne époque inconnue 
par un membre! de la famille Ardent (ou Adam) 1q:ui possédait 
le fief noble d,e, Cotar~, auquel demeura alttachée la présentat~on. 
C~ fief ayant éte a~qms le 2 novembre 1570 par Jean du Rochier, 
seig~eur de Be1auheu, la Chapellenie prit le nom de Beaulieu. 
Ce~m de ?a ~oussaye lr~i venàit de, ce que son temporel compre­
nmt une maison, une VIgne et un bois situés près de la Grande 
Houss~ye, plus une autre v~ne au Olos--Baffart, à devoir à l'ab­
h~ye. ~ u~e rente ?e 13 s_ols, 9 deniers. Une messe chaque ven­
di edi a 1 au te] Sam te-Barbe ou de Tdus.saint

1
s. 

. . Les Avrils, ?u Chapellenie dte .Bocudon. '- Fondée au seizième 
siCcl~par Alam A~uril (ou Avril), d'une famille noble qui pos­
séda a. Redon la Diacraye, la Gicque_laye et 1~ Géleusie (nùnc la 
Jaloust_e) et donrt une branche s'est fondue dans les Cotart de 
Bo_cud.on. ; la présentation d:e c.ette Chapellenie resta aux pro­
~ri~taues ~e ~ocudon jusqu'à la Révolution. Les Apuril; qui 
<.tment aussi seigneurs de Trégouët et, de Lourmois, embrassèrent 
plus tard le protestantisme et s'en firent les propa(j'andistes au 
p~ys de .la Roche-Bernard au milieu du XVI' siècle. La Chapel•le­
me devmt_ un~ m~sse chaque dimanche à l'autel Saint-Eloi. Son 
tei~tpo~·~l cons~stmt ~n une n:aison avec jard,in sise au faubourg 
Samt-Mwhel, a devoir de trou; sols monnaie de rent,e annuell-e 
J'Abbaye. à 

Les ~arbeJ'(lys (ou du lvloulinet). - Certainement fondée par 
la fmmlle bourgeoise LoUivier qui portaH le· stü·nom de ,, Bar­
berays ''· On trouve successivement Pierre Lollivier (1549), son 

(2) Arch, dépar-t. d'Ille-et-VilaL'Ile• ·. H 5 e'.- 8 b' r 
zs, et nventairc de 1699. 

.. 

- 83.-

fils Pierre (1566) et son petit-fils Michel (né en 1565, sieur de là 
Rive èn 1590) tous trois surnommés " Barberays ». Une p-tess~ 
par semaine, le vendredi, à l'autel du Rosaire. Temp?rel : 'u~e 
maison av.ec jardin au faubourg Notre-Dame, un_demi-Joumal de 
terre ert vigne à Cod,ilo, huit sillons au. Perthuis-Béganne, une 
ho~mée de pré à Com·ée aboutissant au commun de Ressac, ~t 
six sillons de pré au dit lieu joignant le pré de la fabrique de 
Redon, sàhs aucun devoir à l'Abbaye sauf la dîme ~t I'obéissanèe. 
En 1692, Ie1 chapelain 4tait missire Curia'ux, prêtre de- Muzillac, 
descendant d.u fondateur. 

Le Bonnet Carré . .......:: Nous n'àvons sur_ elle aucun renseigne­
ment. 

Le Bourgneuf (1). -La prése~~~t.ioll de son chapelain était au 
ehoix du premier fabrique.(fabricien) de la paroisse, et elle devait· 
une messe par semaine, le vendredi, à l'mite! de la Trinité. Son 
temporel était constitué d'une maison avec jardin ét vigne de 
9 sillons (( joignant le chemin ,de Bourgneuf -qui conduit de la 
rue Saint-Michel au manoir du Chaffault et au moulin de ~a­
lerne (2), et d'un bout à la pièce des Chaffauts ))' à deiVoir de 18 
sols tournois payables à ·raumôrierie de I'Ahbàye et 10 sols. 

De C1lampeàux. - Fondée an début du dix-)mitième siècle par 
Jean de Champeaux, chanoine de Vanne ; son temporel était une 
maison située rue Basse (rue du Guesclin actuelle), en face de 
l'entrée de la rue d'Enfer. 

Les Champs. - Ses présentateurs étaient_ ·les seigneurs du 
PeslE! et de Lanruas, puis, à ra sui fe d'un acqu'êt, ~eux de Come-1 
nan en Rieux ; elle devait une messe par semaine à l'autel de 
Toussaints. Son temporel était un: maison et une vigne ~u li·=--~~, _ 
dit ,, Les Champs », sur l~:t chemm du Pont à Beaurepall'e~ ... ,c- _ 

bas de la grée de Bahurel, ,el un pré en Mussain. · 

Le ChapeJ•on. - A la pré~ en taUon du- religieux sacris~ain d.e 
l'Abbaye qui l'arrenta le 3 sept.embre 1561 à Jean du B.och1er, sei­
(j'neur de Beaulieu, à la charge d·e 30 sols de rente annuelle. Tem­
~orel :_ entJ}'e autres choses, une maison et un petit jardin. 

Les Deze<ls et les Fl'Ctillets. -- Elles étaient jointes au dix­
septième siècl·e. Ce~le des Fretillets, qui por:tait l~ ~o~ d'u~e 
ancienne famille de la bourgeoisie de Redon, ava1t ete fondee 

(1) Ancien nom du faubourrg Saint-Michel], 
(2) Devenu rue Saint-Maur, :pu,is rue EL1dnne GM>cem. 
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avant 1680: p'a't<'1e ·prêtre ·dOm· J-èlan Ma:l'tel:'Toutes deùx étalent 
présentées' en· 169.1· pâi·' Bertranne Thimoüy; ·femme de Simon 
Josso. ®Iles devaient> une messe bass-e par semaine et urie' par 
quinzaine •à l'autel-de, Toussaints. Le teniporel •des BretHlets con­
sistait en une~ maison', cellier et jardin au 'fa:ubourg Notre-Dmi1e, · 
au coin .. dê·la rue· des OhaffaU:ts, 'à devoir de 9 sols 6 deniers 
monnai-e· à l'Abbaye au tehrie ··de Noiël, et Je pré de' Saille~ el1 
Mussairl contenant trois· hommées. · 

Les Duvals (ou Les Anges). - Fondée par Ja ,.fainille. Duval . 
qui tenait une place impott-ante dans la bourgeoisre de Redon 
et de Bains .au dix,..huitième · siècle. Temporel : Unt! pièce de 
terre au domaine .de>s Guihard contenant 12 sillons et d:e.mi ; .une'!< 
demi~hommée de pré sous la douve de Mu~sain joign:ant le com­
mun de Ressac ; une piècre de terre sur la grée en la frairie de 
Germiniac en Bains, contenant'· 8 sillons 14 verges ; 5 sillons 
·14 verges de terre au domaine du Brossay. ; 2 sillons aeu~ tiei:s au 
dom~ine dre,;Baint-Jean d'Espileür, sans devoir de ,rente sauf la 
dîme ef 'l'obéissance à l'Abbaye. ·Le sénéchal de Redon, Duval, 
possédait ·en' 1775 la Bigotaye près de Saint Jean d'Espileür. 

Le· Fauhé.' ~·Fondée le 17 octobre 1680 par Demoiselle Anne­
Françoise Le Fauhé, épouse de Jean-Baptiste Primaignier, sieur 
de la Bouexière et de la Haye, procureur fiscal et syndic de 
Redon. 

De Fleurimont (appelée plus tard de Saint-Luc). -'-._ Fondée 
le 23 février 1536 par Roland Couriolle, Ecuyer, sieur de Fieu­
rimont et der la Bigotraye en Reaon et ;de la Fosse-'Picquet en 
Bains, elle resta ·à la présentation de ses descendants, les sei­
gneu;rs de Senac en Pipri-ac. Elle devait une messe basse par se­
maine et une messe chantée le jour de la Saint-Luc. Son tem­
porel était de 7 sillons et 40 verg,es de labour près de la Croix · 
de Fleurimont et un pr-é à Aucfer. Son chapelain devait 20 sols· 
de rent;e à Ja seigneurie de Beaumoilt et <<· une journée à ven­
danger »,.Son nom de Saint-Luc lui venait de· ce que son tem­
porel était voisin de !a Douve Saint-Luc. 

Les Fontaines (ou les Riallan.s). - Pr-ésentée en 1691 par 
Robert Riallan, descendant du fondat'èur, elle possédait deux 
hommées de pré et . une oseraie au bout de la prée de Lamuas 
aboutissant à -la rivière, 8 sillons de terre et vigne à Galerne joi­
gnant les ten"Cs de la Châtaigneraye, et une demi-hommée de 
pré en Messain joignant a la grande douve. Une 'messe basse 
par semaine. 

'1 

La Fumel'ie. -~- Fond-ée vers la fin du ,elix-septième siècle, éiie 
possédait une partie. (boutique," chambre haute et grenier au­
dessus) d'une maison appelée la Fumerie; .accolée a la·:face Ouest 
du clocher d.e; l'église abbatiale Saint-Sauveur. Ce,tte maison, qui 
en ~654 appartenait a .Jean. Thomas, était chargée au profit du 
« grand papier de l'Abbaye », conjointement ·~woecirune.l•maison 
vOisme, de 26 sols monnaie de rente à Noël et 12 denieoc·s de 
« quize >> à la Mi-Carême. 

La P.uretlerie (autrefois Sai.nte~Barbe). ·"- Fondée' tlli 1492 pal' 
Da11iel Bourdohnays, elle> était présent:êe par ·le seignei.n de Beau­
moilt, et devait trois messes paLsemaine. a l'autel. :~t_ chapelle 
Sainte-Barbe. Ses biens étaient situés << au. village de . .Co-dilo, sous 
la Gréer de Beaumont >>, et corüprenai,~nt ,maisons; ja1•dins,. vignes 
et podail, joignant la teri·e de la :l~uretterie (1), .et devant à la 
seigneurie de· Beaun1ont une rente. de 23 sols . .4 deniers. · 

Par ordolin\'mce épiscopale du 23 décembre 1786, -le servi~e doe 
cene chapellenie, réduit à· :unè messe' les .. dimanehes et. fêt-es, fut 
transféré dans la chapelle do.mestique du .château dé ·Beaumo~t. 

Les· Hingants; - Elle avait dù être fondée par.-unelfamille de 
... i Glénac, car en 1691 le ptésentateur en était N. Sallé, de Glénac, 

et le chapelain ··mi ssire Fi·ançois Doyen, curé · ('Vicaire) de la 
même paroisse. Une messe ·par mois {aÜàs sept m.esses·-par an) à 
l'autel· de Toussaints. Temporel : une: pai~celle de pré-' « à la 
crevasse de Mussain >J, 

' De Lestun. - Fondée vraisemblahlemctnt par ·tm seigneur de 
Lestun, manoir situé en Cournon,- peut-être par Jean Le Pet,it, 
seigneur de Lestun en .1640, qui.appartenait à.-une famiile redon­
naise ·et avait épousé' demoiseJ.le Renée ·.de Jouannesse. -Én 1691, 
le présentateur &taif ne né Ra do, écuye•r,, seigne tm ;de·, Cournon· et 
d.e la Ville-Janvier,. 'qui .acheta d'ailleurs· lê'- -fièf de Lestun, le 
29 mars 1704, .a Jean-François ... Gouuo., seigneür, de .,;rommery. 

-Elle;, devait une messe par mois (aliàs par semaine) .,â · l'autéi 
Saint~Sébastien. , D'après· rabbé Luco, :elle' étaiU desse1:vi.e ,a Ï'ori~ 
gine d1Ine- messe tous les seconds vendredis f!:, l'autel de Tous- , .. 

. i· ·. saints, l'nais, le 10 Octobre 1772-,, rOrdinaire-,réduisit,·son•'·St'Jrvice 
à vingt messes, par an à cause1 de ,J'insuf.fis-anee> <le'son::tefuporel , 
qui ne se composait ·q1ue · de h~ois parcelles:' de terre da lis les 
Prés-Bas. 

(1) • La, Ful'etterie était. possédlée -.en -·1622' par· •Jean Fa•bt•ou1< sie.ur d;û P;a-rc- · 
Ang,er, tuteur de_ sa s.œur JUili€jllme., EU IIi appal'tin,t pius ta·~'d ·J\. Ja, famille· 

- • >,· ·. - Brenught··idle Belair, · 



Î)e Liuou!) et des Menal'ls. Ces detix chapellenies éta1erif 
jointes, et le premier fabrique les présentait toutes les deÜ.x ; . 
elles de,raient soixanteTqu'atre messes par an. La secôride, fondée .. 
par· Olivkt. Ménart, bourgeois de la ville, avait pour · tC;Jmporcl .· 
2 hommées de' pré en L.anruas; sans aucun devoir sauf la d11m_e , · · 
et. l'obéissance: 

Les Mazwoisins. - Fondée par N. Mauvoisin ou par Pierre :. 
Chesnay, elle devait une messe· par s·emaine, le mardi, à l'autel 
du Rosaire, et possédait une maison pa~rant 12 deniers de rente. 
En 1690, l'e présentateur en était Maître Jean Guérin. 

Les Noës. ---:-. La maison des Noës en Redon lui avait donné 
son nom ; elle fut fondée par Roland Couriolle et demeura à 
la présentation de. ses descendants, les· seigneurs de Senac. Au 
xvm• siècle, elle fut jointe à celles de Fleurimont et -de Saint­
Clément, ayant le même fondateur. Son temporel se composàit · 
de deux << pièces de pré '' aux Tonnes, l'une. d'une hommé0 et 
demie, joignant le commun de Saint~Nicolas, l'autre d'un~ hom­
mée au pré sauvage aboutissant au commun de Quinsignac, l:es 
deux pièces en la seigneurie de Redon ,en .la Mée, sans devoir·· 
sauf la dime et l'obéissance. Une messe par semaine. 

Dom Jehan Pestel. - Fondée par le prêtre Jehan Pestel, ,~lie 
èxis'tait déjà en 1543. Elle possédait une maison avec jardin au 
faubourg Notre-Dame. 

De PU!m·t. - Citée seulement par· l'abbé Luco conm1e étant 
à la présentation du premier fabrique, et. devant tme mess,e par 
semaine, le mercredi, à l'autel de la Trinité. 

1 . 

· Le Pont. ~ Ce devait être un:e chapellenie fort imposante à en 
juger par ses murs d,'enceinte qtû existent encore et qui enclo­
saient une maison avec cour et jardin, une vigne et deux jour­
naux de l-abour, au sud du chemin allant du Pont à Beaure" 
paire .. Acquise en 1506, la t~I'l'e du Pont appartenaù en 1562 à 
Michel Mahé et Michelle Th:ebaud qui la vendirent quatre ans 
plus tard à François Davy et Perdue Tayart sieur et dame de 
la Tabariays. Leur fille, demoiselle Bernarde Davy, épousa Pierre 
Marcadé, alloué de Ploërmel, seigneur de Beaumont en Saint­
Laurent (Morbihan). C'est eUe qui·, vers la fin du seizième siècle; 
fonda la chapeUeni,e qui nous occupe, et la présentation en resta 
à ses descendants parmi lesquel~ les Le Gonidec et les La Bour­
donnàye de Blossac. 

Le Pont devait 2 sols monnaie' de rente à la Chapellenie régu­
lière d·e la Serche et 40 sols monnaie à la Pitanee ~e l' Ab.baye. 

Primitivement la chapellenie devait deux messes par semaine 
au maître-autel le dimanche et un autre jour au choix du titu­
laire. Ce serviCe fut réduit plus tard à une inèsse ):)fisse tous les 
dimanches au même ·autel et üne messe de Requiem chantée le 
premier dimanche de novembre et le dei'nier jour de l'an. __ 

De Port de Roche. - Existait en 1580; et avait, été fondéé 
probablement par un.mèmbre de la fan;lillé Lamhart qui possédait, 
dès le début elu quatorzième sièCle le manoir ,ct·e Port-de-Roche 
en Fougeray (111'mc en Ste-Anne-sur-Vilaine) et avait aussi à 
Redon les seigneuries de Cotart et du Rozay. 'Son temporel, con­
sistant en U)le maison sise au faubourg Saint-Michel à côté de la . 
maison de la Bascherie, devait 3. sols de reste au Grand Papier 
.ie .l'Abbaye. 

La Pol'te-Pislart (ou le Petit-Bqc11:don). --,-. Ses deux fond,a­
teurs. furent, à la fin du seizième siècle, ie prêtre dom Pierre 
.Jehan et maître Pierre Bibelet, sie.ur de la Porte--Pfslart, de 
Bahurel et d.e la Gaudichaye, procureur à Redon et admilüstra 
te ur de l'Hopital. C"est ponrqupi e'lle se desservait ·dans la cha- ··. 
pelle de YHop1tai, àraison de deux messes par semaine, le lunoi 
~t lè mercredi. " 

La présentatirn en était au premier fabrique de la paroisse, et 
le temporel en comp,renait UIJe: maison et 20 sillons de terre et 
vigne sous le manoir de la Porte-Pislart et au sud d:è celui~Ci. 

' . 
Les Préauberts (ou Les Trélohans) . .,- La famille de Préau­

bert était fort anciennè à Redon ; on trouve Jehan de Préaube•rt 
·notaire-passe en 1468, et ses; descendants possédaient au s·eizième 
siècle le manoir de la Châtaigne!l·aye. . 

En 1691, la présent;ation était à Marguerite de Kefvérien, daine 
· d.u Parc-Anger, qui par les ,Maèé de la Lori.érie descendait des 
Préaubert. Une messe' par mois. · 

La Purennel'i.e. - En 1508, par testament, Etienne Blanchard, 
surnommé « Pm· en ", et 'Raoulette. Gentil, sa femme, fondèrent 
cette chapellenie des deux messes basses par mois à l'autel du 
Rosaire, e:t en donnèrent la .présentation au prieur claustral de · 
l'Abbaye et à ses successeurs. 

Temporel : Une maison à Port-Nihan, ·chargée de 25 sols de 
rente à la Pitance de l'Abbaye, de 25 .sols au chapelain de la 

·chapellenie régulière d,e Saint-Marcellin, et de 18 deniers au 
Grand· Papier ; un jardin près du puits de la Barre à charge-ùe 
3 sols de rente ; 20 sols! de rente' sur une maison ·au· faubou',rg 
j'\Totre-Dame ; une demi-hommée de pré en Etriel. 

. \ 
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_· Le Puyguêdn ~on.·le Pqrc · Ang~I~). --.e.,- • Fond,ée Je 28 juin 16()2 · 
par Jean Fabron, sieur du Parc Anger, d,u. Puyguérin et de la 
Chau,ssée,.la présentation en rest:a la propriété du Parc~,Anger. 
El~e devmt · ~ne· messe. par semaine dans la chapelle .de . ce IÎla~ ·_ 
nOir. La mmson d.e son chap:elain et les terres adjacentes· fu­
ren~ ::_:éuni~~ _au xv~r~· siècle à la Communauté des Ursulines qui 

·· · · ·payere~t ·1 m.demmte due·· à ·l'Abbaye a~x lieu et place qudit 
~hapela~n, soit 15 .. sols tournois ·d.e rente à la chapellenie• régu­
lière •sa mt. Conwo10n. 

''; La mét'aüië du. Puyguéri·h- est maint:enànt· connue sous le nom 
de Petit •Parc~Anger. · · · . 

. Les Riaillé~. :- Dès le xv• siècle la famille Riaillé faisait pal'-tie 
de la bourgeoiSie de Redon. L'un de ses membres dut être le fon~ 
dateur de cette chapellenie, que présentait en 1691 Mademoiselle 
de. lâ Guichardaye. Elle d,evait une niesse par semaine 'à l'autel · 
Samte~Anne,. et son. te~1porel comprenait, lin jardin sm' Itis douves· 
« en face des remparts )) ·et -plusieurs· parcelles de terre au voi-

-·' · si nage immédiat d·e la ville. ' 

· '~!es Robeils,.- F~ndée vers, 1520 par .dom Henry Robeil, pro­
moteu1· de ~~do!1. Gdlette Robeil, son héritièJ:e~ en porta le d,roit 
de prészntatiOn a la; fan1ille Mance! •par son mariag-e avec Robert 
ManceJ.., A l'origine • elle· devait une messe, basse le mercredi à 

- , l'autel Saint:e~Barhe remplacé plus. tard par celui de Toussaints. 
Georges Hobeil fonda une autre chapellenie chargée d'une messe 

basse ·le vendredi au même autel. · 

- Le temporeL comprenait unè maison au 'port de Red,on et un­
journal- de terre et vigne au Clos iRobeÜ ou Clos-Traversin à 
Codilo, rel·evant de la seigneurie de· Redon de 4 sols 10 deni~rs 

·de rert>te·et la dîme;'En 1691 ce temporel pouvait rapporter cent 
trente livres par an. 

Sàint~Olément. - Fondée• par Roland Cout·iolle, eUe devait une 
· - I~esse hasse ·par mois et une m'esse chantée avec diac1'~ et sous­

diacre, le'jour de ·Saint C1értrènt, à l'autelde Toussaints. Les sei­
~em:s de Sen~~--e~- Pripriac en avaient la présentation. Au xvm• 
Siècle, on la )otgmt aux chapellenies de Fleurimont et des Noës 
qu,i avai·ent le. même fondateur. ' 

~ain~:(je·ot~es. - C'est aujourd'hui la chapell~ de la Congré~ 
ga~wn,;·rFond,e•e au :xrv• sièck par les se-igneurs du Plessix ei1 
Bams, leurs successeurs,, les- Couldebouc, seigneurs du Parc-­
Anger et ~ela ·Guilliennaye, en, fu-rent toujour~ qualifiés fonda­
teurs ; mms la présentation des ohapeJains en avait été donnée · 
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pai' les Bcinéclictins, devenus propriét~ires du Plessix, aux séi­
grieurs de Lanruas et du Pesle. Elle ·devait une messe par se~ 
maine à l'autel Saint-Georges. . , 

Son t,emporel comprenait une maison et jardin joignant d'nit 
cô:té l•e cimetière Notre-Dame et d'autre côté \( fe chemÎIJ. de 
Redon à la c}}apelle Saint-Michel )) ; six hommées de pré en la. 
prée d'~triel qui « trajettaient )) avec le Pitancier de l'Abbaye, 
joignant· d'un hout le pré des Trois Cornières,. d'autre bout la. 
Vilaine, -et1 d'un côté au Plancher des Epinettes ; le tout sujet 
b. foi et hommage, c'est~à-dire noble. 

Le chapelain devajt 4 sols monnaie par an à' Noël au Grand 
Papier de l'Abbaye. · 

Saint Gilz.es -et Saint-HubeJ't. - Nous n~avons aucun renseigne­
ment sur ces deux chapellenies. 

Saint-MatHurin. - Fondée par un membre de la famille Le 
Coutelier qtii. possédait le fief de Penhoët .en Fegréi!C; elle devait 
deux I~ess•es par· mois au. maître-autel. 

Les -TJ•égüine{s (ou Sainte-Barbf!). ~ Elle étàit présentée pat 
les Le Gal'de la Haye, et par 'conséquent en 1691 par le marquis 
de Legal, d·e la maison de Lanruas. Elle devait une ~pesse par 
semaine. 

LEs RECTEUHS (VICAIRES PERPlhUE):..S) 

On trouve Rivalion dès l'an 1-J-27, mais la liste shivie ne com­
mence qu'avec N ... de Coëtdor, décédé en 1494, auquel· succéda­
Roland Plezran, décédé en 1497, Dès 1513 et encor-e en 1529, 
ce. fut .Jehan Thebaud., KJJWi ap1hrtenait à une famille bourgeoise 
c:onnue à Redon de.ru~s le xv" s~ècle et don~ faisaient parti-e ,entre. 
autres : Jehan Thebaud, 1509, 1514, <( drapre1~de couleur », epoux 
de Marguerit,c Mabic ;. Raoul Thebaud, décétlé avant 1514, mari 
d'Olive Bodiga qui lui survécut; Jehan: Thebaud, époux à la 
même époque de Marguerite :t::astourel du Parc~Anger ; Alain 
Thebaud, époux vers le· même temps de Güillemette Guéguen de· 
la maison de Bi'illangaut et Bahurel ; Perrine Thebaud épouse 
en 1522 de H-aoulet Lezot. · 

Après Jacques de Pleugl!en, décédé en 1,549 et Pi·erre.Jaouan, 
·nous rencontrons de nouveau un Redonnais en 1570 en la. per­
sonne de .Jacques Le Petit. Fils de Jean Le Petit, bourgeois de la 
ville,""·et de Jeanne de Fescan d:e la maison des Chambots en 
Bains, il était doeteu1· en théolog~e -et chanoine de Nantes. J?.~ 

il , i 

~ ) 

>j 
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1573· à 1i>83, il .fut redf-eui· de Montauban en même· temps què 
de Redon. Il avait comme f~·ère aî:r1é Mi9hel Le P.e>tit, sieur ,de 
Fleurimont,, procm"eU.l' f!scal, doilt le fils fut ànobli par le roi 
Lo~I,is XIIL En 1593~ il résiglur en faveur du sui_cvanL· · 

Bert:rand Daniel était « subcuré >> • (vicàire) de Notre-Dame dès, 
1565, official dé l'évêque de, Vannes en 1578, chapelain du Bourg­
neuf en 1585. Il appartenait aussi à la J)ourgeoisr·e locale : son· 
fi'ère, Georges Daniel, notaire royal et avocat à Redon; eut un fils · 
Louis qui fut si'etu de la Girau·rlais en Bains, Conseiller procurem• 
du Roi au siège ·de Guérande; dont la descendance s'esl fondue 
en Castellan., 

Michel Le Noir, en foiictions dès 1612, avait ~té baptisé a 
Redon le 29 octobre 1585. Fils aî'né de Michel Le Noir sieur de 
Caudorat, alloué dé Saint-Nicolas, et de Françoise Macé, sa se­
conde femme, il avait1 une sœur, Jeanne Le Noir, marié 'à Guil­
lamne 1VIancei. Il résigna en 1644 en faveur cle Pierre :Macé, fils 

· de son cousin germain. 
Baptisé à Redon le 14 noyembre 16011, fils de Maître ;\Hchel 

Macé et de Jeanne Mahé, petit-fils d'Olivier :Macé èl de Mm·gue­
ri!te Laigneau, Pierre .Macé fut dès 1635 vicaire à Redon puis 
official. Le 5 avril 1665 il résigna ses fonctions curiales en fa­
veur de son parent, Gilles :.VIancel, et mourut le 15 septembre 
1667. 

Gilles Mance! pl'it possession le dimanche 11 juill·et 1666 et 
célébra ce jom'-là. la graml'I1iesse en présence d'e son prédéces­
seur. Biwhe:Uer de l'Université de Pai'is, chapelain de la ·chapef­
lenie de RobeiJ; il avait ét:é reçu dans ):1 communauté des prêtres 
de Hedon le 8 décembre 1664 et était~evenu quelques mois plus 
tard vicaire de Notre-Dame. II mo mut le. 3o avl'il 1703 et fut 

; 

inhumé le2 mai en son église; « en pré~ence de Messi,eurs Charles 
<< Després, Jagu, Coué, François Giequel, Calais et Gérard, i)l·êtres.)) · 

Fils de FraJiçois .Mance! 'et de Françoise Quantin~ petit-fils de 
Guillaume :NlatlC'el et de Jeanne le Noir, appartenant à l'une 
des plus anciennes familles de Hedon, Gilles Niansei avail deux 
sœurs : Françoise, mariée en 1670 à Thébaud Chaillou, sieur du 
Clozel, et Miohelle, mariée en 1662 à Gilles Le Bihan, sieur du 
Vauglan,' procuœur en la Cour. . 

La liste· des recteurs continue par : Jean 'Rouget, du diocèse 
de Saint-Malo, de 1703 à 1709 ; Ambroise Guihoux, du diocèse· 
de·Nantes, de 1709 à 1717; Haoul Rouault, du diocèse de Saint­
Brieuc, d,e 1717 à 1726 ; Henri Guischard, du. diocèse: de Vannes, 
de 1726 à 1730 ; Pierre Barniquel, originairè de Béganne," an­
cien recteur de Sainte-Croix de Nantes, dédécé à l'âge de soixante-

9i 

six ans au presbytère Notre-Dame et inlinmé le 26_ juin 1742 eri 
son église ; Jacques-Henri Poulce, du- diocèse de Sairit-Bdeuc, 
qui résigna. en 1760 en faveur du suivant. 

Julien-Alexand.I'e Loaisel, d'une famille. d'andenne bourgeoisie 
de Sé1\ent:, au diocèsè de Vannes, d'abord viçàire à Redon, poiii·vu 

· du rectorat Je 1 •r décembre 176'J, résigna en 1776 en faveur de 
son neveu, mais demeurv, à Roe do p. Il y résidait encore en, août 
1792, << âgé de. soixante-quinze ans au moins », et mouru:t vers 

. 1799, après avoir passé, . caché dans la campagne, la période. de 
persécution. religieuse. 

Gobrien-Ma!thurin-J ose ph Loaisel, dernier Vicaire pe~·pétu·el de 
He don sous l' A~1cien Régime et premier Curé concordataire, né 
à Sérent le 2 décembre 1747, était fils de noble maîtr·e Vincent­
.Joseph Loaisel, senéchal de la baronnie de Molac et de plusieurs. 
autres jui-idictions ayailt J.eur siège; à Malestroit, puis rece-\reur . 
d,es domaines .et contrôles du Roi (1), et de demoiselle Anne­
Marie-Françoise de la CotH·, Ses pare11ts habitaient le. manoir de 
Bovr<Cl en Sérent. Il fut d'abord vicaire de la paroisse Saint-Gilles 
de Malestroit.· Potirvu du vicariat perpétuel de Redon le 28 jan­
vier 1777, il en prit poss'ession le 12 mars. Elu député dl_\ clergé,. 
<lu diocèse de Vannes aux Etats Généraux, il quitta lé 12 juin 17l9 
l'assemblée de .soil Ordl"e pour allN, en compagnie du cùré de 
Pontivy, Guégan, faire vérifier ses pouvoirs' par le Tiérs-Etat. Il . 
publia même à ceHe_ occasion un brochure politique de tendance .. 
assez avancée dont il ne tarda pas à manife,s'ter publiquement 
de vif regrets. Les journées d'oetobre lui firent en effet aban­
donner ses -illusions libéral'es, et, d.ès le debut de 1790, il était ·de 
r.etour à Hedon. Le 26 janvier, il avait été élu, immédiatement 
après le mair·e, membre' du Conseil de la corrrmtme (2) ainsi que 
son vicair,e, .Joseph-Vincent T,homin. Le 14 j üillM, il célébra le 
matin une grand'messe solennelle et fit chanter dans l'après­
midi le Tre Deum et l'Exaudiat, ce qui était fêtei· la Féd.ération 
avec tout:e la pompe désirable. Le 15 décembre, à l'occasion d,e 
1 'installatim1 elu tribunal ·.du district, H célébra encore une grand'­
messe. Le 13 juin 1791, il fut. nommé membre du bureau 'de l'hô­
pit_al. 

Il y avait à Redon en j anvie·r 1791 vingt prêtres domiciliés dans 
la viUè ; un seul se nwntra disposé à prêter serment dans les 
termes pi:escrits pai·les dé~rets d~ l'Assemblée Nationale. lVLLoai-

(1) II· avait: un frère, N. H .. A.lerxanài'e~lHarie Loai,seJ, sieur du Paty, qui 
Ln Bm~-ton, prie/Ur de Saint_,Sauveur. 

(2) En janvlier 1789, il faisait pa11:,ie' de la Communauté de ville avec pom 
~Jl.o.usa Marie-Françoise ·Tho.min. 

. - -~~ .. ·. 
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sel refusa de se soumet:tre aux lois votées par la majot'i.té de ses 
collègues de ra Constituantre et d'assiste~· à la, cé_rém:onie Ql:ganisèe 
nour recevoir le serment des ecclésiastiques soumis .. Cette céré­
;nonie, à laquelle au.c~m prêtre ne· pri.t part, en dehors de l'in­
téressé, ·eut lieu. quand inême à l'église paroissiale Je 7 février 
1791 à 4 heures du soi'r. Un procès verbal fut dressé qui men­
tionna toutes les . avanies faites au . p1·êtt•e assernienté, parmi 
lesquelles la volée de caiUoux reçue par hû à la place des acd.a-
matioils escohlptées. · · 

L'éclat donné à . cette· prestati01~ de s·erment contraste·. avec 
l'attitude prudente qui fut en général celle des municipalités de 
1791 .en cett:e matière. Désiœuses de pi·évenir. des troubles et de 
ménager les scrupules, elles d,onnaient en maint endroit une en­
torse aux décl'ets, dispensaient les ptêtres âgés du serment offi­
ciel, recevai,ent des serments à huis clos, acceptaient des .formules 
en èontradiction avec les lois. 
· En septembre 1792, M. Loais·el et son ~aire durent quit:ter 

Redon .; M. Thomin d.emeura èaché dans le pays, son recteùr 
pàssa en ·Angl,eterre~ Quelqu9s semaines plus tard, le curé cons­
titutionnel, Degousée, arrivait à Redon et s'installait ri. l'abbaye. 

M. Loaisel rentra en Bretagne à la fin d,e 179(), et loi·s -eTe la 
réorganisation générale qui suivit le Concordat; il fut nommé 
cu,ré de Redon (.180iD. 

.. Il se démit de ses fonctiOI}S 'en 180(), mais son successeur, 
NI. Gué, étant mort au boùt de tq!nelques mois, il les reprit le 17 
octobre 1807 et les conserva cette fois 'jusqu'en 181(). Il mourut 
à Redon le 8 mai 1825. Très populaire, il s'était concilié l'estime, 
voire l'affection de tous ses paroissiens, quelles que fussent lems 
opini01is politiques oü relfgieuses. IKervilèr lui a consacré une 
notice ·excellente dans son ouvrage sur. " les Députés de Bretagne 
aux Etats Généraux ». 

Nous qonnons ci-après l'analyse de quelques actes concernant 
les Vicaires· perpétuels. 

- 21 avril 15!)7 .. Reconnaissanc~ de dix livres monnaie donnée 
au Pitancier de l'abbaye par ·Pierre .Jaouan, Vicaire perpétuel 

. de la paroisse Notre-Dame, « à cause de deux proc~ssions faites 
·" par les r~llgienx à la ~Jiandèleur .e't à Pâques Fleuries. '' 

-15 mai 1638. Arrêt du Parlement qui fait défense au Vicaire 
perpétuel de Notré-Dame de R'edon de prendre autre· qualité,· et 
ord.onne a_ux p1'êtres de la pàroissé. de porter le poële -<< au~ pro­
èessions du ·sa.cre '' et d'obéir aux ordres qüi leur s•eront donnés 

\ 
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pal' l'Abbé ét les religieux pour ces processions èt autres soleil~ 

nités. 
-- 16 aoùt 1 ()50; C,çmcorclat eritre les Vicaires peqrétuels de 

Redon et de Baii.1s et l;ahhaye Saint~Sauveur, par lequel ils recon­
naissent l'Abbé comme seul décima.teur tant des terres anciehnes 
que des nouvelles, m~yenna-rrt deux cenis livres· de< pension con­
grue. 

- 26 octobi·e 1686. Aveu de ùuiîtl'!e Gilles 1viancel, Vicaire per­
pétuel de Redon, de la maison presbytérale Joignant l'église, et 
de la maison et jarl:Iin du << Petit Pesl~ n, relevant de Lanruas, 
plus une " Iistre · '' de terre· touchant au Calvaire. . 

- 21 décembre 1690. Aveu pour le· presbytère d.e Redon, avec 
le jardin ou " Clos du Pesle " relevant de Bedon et de Lanruas 
en rohwe, contenant un journal ; la maison presbyterale joignant 
par devant le fau.bourg Notre-Dame et par- <.terrière le- -Cimetière, 
d'un bout la lnttte du 'Pesle, d'autre bout h venelle qui conduit 
du faubourg à l'église ; l'e Pesle, vigne et Jardin, joignant au 
couchalll le cimetière, au levant une -\rieille vigne, au midi le 
Grand Pesle appartenant it Jean Le Gal, recteur (le Sint-Germain, 
àu nord des jardins et les fours à han. 

- .27 11ovembre 1725. Aveu analogue de Misslre Raoul Rouault, 
Vicaire perpétuel. 

-::- 21 octobre 1727. Ferme d·u Petit Pesl-e faite avec le sie m'. 
Guichard qui a signé comme Vicaire perpétuel. · 

CLOCHES ' 

Les registres des baptêmes de la ·paroisse No1tre-Dame donnent 
!·es d,ét:ails suivants au sujet i de deux cloches de cette église : 
« 23 déc:embre 165(). Bénédiction de la cloche du dôme de c·eue 
" paroisse, en l'églis'~ Notre-Dame, de Redon, qui fut refondue à· 
" Rennes le 2 décembre au faubourg' Saint-Michel par le sieur 
" Michel Fresneau·, marchand et maÎtre fondeür; y demeurant. 
« En présence d'honorable homme Jean Ohesnays, sieur de Haut­
« Villeneuve, l'un des fabriques (fabdciens) de l'an présent. La­
" dite cloche nommée Renée ; son parra'in fuf Mess_ire René de 
<< Kervérieri, s·eign~r d.u Vàujouan, du Pare-Anger et autres 

·" lieux ; sa marraine fut Dame Jeanne Bonnier, fe·nfine d'Ecuyer 
" René Mahé, seigneur du Brossay en Renac. " 

Ce René de Kervérien, hapt:isé à Allaire le 25 octobre 1()12, fut 
conseiller aux Conseils d'Etat, privé, et des Finances du Roi, et 
Avocat général au Parlement de Bretagne. En 1638, il avait épousé 
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demoiselle Charlot,tè Janvi·er, qui fut inhumée le 8 aoül 1673. 
dans la chapelle du Parc-Anger de l'église paroissiale de Red,on. · 
II mourut à Rennes et fut enterré en l'église des Carmes de 
cette ville le 15 ma·rs 1658. Leur fille unicfüe, Marguerite çle Ker­
vérien, épousa -en 1669 Messire Guillaume de Vaucouleurs de 
Lanjamet, chevalier, seigneur de ·lVIini.ac. 

La marraine, Jea~me Bonnier, dame de la Touche, avait épousé 
en 1646 .Hené Mahé, Ecuy;er, seigneur du Brossay en Renac et 
du L~nda en Fégréac, Sénéchal de Redon, né en cette ville le 
30 octobre' 1622. 

Le baptême de la s'econde cloche est ainsi mentionné : 
'' 30 mars 1666. Baptême de Frariçoise-Charldtte, fondue la 

'' veille à Redon par Maître Pierre Chauvin, foncleür à Vannes, 
'' au Marchis. Etaient fabriques François Gérard, sieur dt\ Bocu­
'' don, et aut1res. Fut parrain Maître François Le Gal, Ecuyer, 
'' sieur de la Haye, doyen des a~ocats au Parlement dè Bre­
'' tagne, absent, 11eprésenté par nobJ.e homme Georges Primai­
'' gnier, sieur de la Haye, avocat au Parlement, procureur fiscal 
,, de Redon, et la m'arraine Dame Charlotte Jaüvier, veuve de· 
,, l\<~1essire René de Kervérien, ·seigneur· du Vaujouan e;t elu Parc­
'' Anger, ConseiHer du Roi en ses Conseils d.'Etat et privé et son 
'' Avocat-Général au Parlement de Bret1agne. )) 

François Le Gal, Ecuyer, seigneur du Pesle et de ·Lannias en 
Redon, Sénéchal de Hedon, avait épousé ·en 1658 demoiselle Fran-. 
çoise Le, Gras ; il· fut ·inhumé en son enfeu de Lanruas clans 
l'égliSt\ paroissiale le 4 jan vier 1698. II était frère du Lieutenant 
Général « Marquis de Legal )), qui fut après sa campagne vic­
torÏ'euse de 1702, l'une des personnalités militaires les plus en 
vue de la Cour de Versailles. 

Ces deux belles cloches furentt, comme toutes les autres, fon­
diws pendant la Révolution. Au registre elu Cons·eil du district. 
de Redon (1) figure le procès-\•erbal de la séance du dimanche 
14 avril 1793, où on lit ce qui suit·: 

« Profitant du décret de la Convention du 23 février dernier, 
'' et vu l·a menace qu'a Redon d'être envahi· par les habitants 
,, des camt)agnes, les autorités consUtuées réunies ensemble de­
'' mandent au Dépa'rtement d('êlt~·e autorisé1es à disposer 'des' 
'' cloches de l'église s·ervant ci-devant de paroisse, et à les con­
'' vertir en canons ou à en faire l'échange ; cl~ même à dis­
'' posei' des chandeliers die cuivre de la même église en cas d'in­
'' suffisanc·e des cloches, le tout pour servir à la défensè de la 
<< ville .. )) 

(1) Archives d.é,paril, d'l!le,e,t-Vi'llaine 2 L 84,. 
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· Cinq mois plus ·tard, des Commissaires furent envoyés par le ... 
Comité de Saint Public pour faire procéder à la descente des 
cloches dans le d,istrict de Redon. , 

/ 

... -.:}; 
LE CIMETIÈRE ET LE PRESBYTÈRE 

L'église Notre-Dame et son cimet,ière,qui l'entour·ait se trou~ 
v aient sur la première! pente de la << grée de Galerne )) , à , un 
niveau très sensJ.blement supérieur à celui de la ville et du r~ùi­
hom·g nord, 

Lorsque le cimetière fut transféré en un aU!ll'le enlJ.)lacement 
et qu'on en nivela le sol pour créer une place publique, on fit 
disparaître le fossé profond 'CJ!lli le séparait des maisons voisines, 
et il en résultat que celles-c.i, placées en contre-bas, eurent leurs 
façades à moitié enterrées, ce qui amena certaines transfor­
mations. · 

Dans le cimetière, clos de murs, 1trois portes donnaient accès ; 
l'une au sud, à laquelle aboutissàit une ru:elle venant de la Porte 
Notre-Dame' et de la ville clos·e, était située à peu près à l'en­
droit de la petite entrée de la sous-préfechme et touchait au ma­
noir du Pesle ; la secoi1de, vers l'ouest, comm\miq~wit avec le 
presbytère et avec 1/e faubourg par la petite rue des Sueurs (cor­
donniers) encore existante mais dont le nom n'est plus connu ; 
la troisième, à l'est, contre là chape.Jle de la Congrégation, don~ 
nait sur le faubourg Saint-'Niichel. D-eux calvaires s'élevaient à 
l'intérieur, l'un à haUJteur du Pesle, l'autre à hauteur de la cha­
pelle de la Congréf§ation. 

Dès 1793, quand le ConseH ,de la commune décida l1e change~ 
ment d'église, la question de delui du cimetière se posa·, mais il 
fallut, attendre onze ans pmu·: la voir résolue, et c'est en 1804 
que !fut otnnert un nouveau cimetière sur un terrain qtli avait été 
celui de la chapellenie bénédictin·e de Saint-l\Ianr, là où a é~é 
bâties depuis lors l'Hôpital. 

L'ancien presbytère de Notre-Dame portait en 1453 l'appella­
tion de << maison ·du Pesl1e )) . Il formait l'angle sud du faubourg 
Notre-Dame et. de la petite rue des Sueurs ; sa face est se trou­
Yait vis-à-vis la grande porte de l'église. On peut voir encore 
aujourd'hui d.ans l'escalier extérieur de cette façade une marche 
formée d'une table d'autel :et de deux fùts de colonnes, le tout­
provenant cert.ainement des débris de l'église paroissiale. Comme 
nous l'avons dit plus haut, l'exhaussement elu sol consécutif à . 
la suppression du cimeltière a eu pour réstiTta1 êP·enfouir à demi 

. ./ 
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' dans le sol l'ancien presbytère dont les fenêtres du rez de-chaussée 
sont maintenant des p<;>rtes. J • 

Le Vicaire perpétUJel devait à l'abbaye po'ur so~ presbytère une 
rente annuelle· de cinq sols moitnaie à Noël et douze deniers à 
la mi-carême. Il avait la jouissance de la maison et du jardin 
dits « le petit Pesle », sis à !'·emplacement àctuel de la. pri~on, 
relevant de la seigneurie de Lanruas à devoir de elix sols mon­
naie de rente que pay,aient les Bénédictins, et la cHimie, Il avaÙ 

. HU~si une band,e de terrain en bordure du faubourg Saint-.Michej, 
pres l'enclos du monastère des Dames Calvairienn;es. . 

------

,. 
1 

'. 

CHAPIT-RE lV 

.. .. ·, 

LA CHAPELLE DE LA 
. ' . 

CONGRÉGATION 

' .f• •. ~,,,_,.· .. · .' : .. :· ··~· 

L'abbé Luco dans son H Pouillé dt\ l'Evêché ·de Vannes "• et 
J.e chanoine GuHlotin de Cm·son dan~ d~lu~ de l'évêché de Hfinnes 
ont écrit1 que la chapelle actwe.lle de. la Congrégattion occupe rern­
placement de l'an.cienne chapelle Saint-'Michel · qui donna.· son 
nom au faubotwg est de la. vi

1
lle. Il y a Ht certainement une· erreur 

ou tout au moins u111e confusion ; la chapelle Saint-Michel était 
située tout en haut du faubourg, à peu près en face de la griUe 
d'entrée de la Grande Houssaye, eit existait, encore au dix-hui~ 

lième siècle (1). 
Il ne reste plus aucune h;ace de cé édifice, Ct aucun document 

à notre connaissance ne permet de s·e }·endre compte de ce qu'il 
était. 

Quant à la chapelle de la Congrégatioi}, !Cfilli nous occupe,' elle 
në fut constmitiC qu'en~171)3 sui·. l'emplacement du « logis de' la 
eliapellenie Saüilt-Georges >>, lequel était en 1580 la pi·emière 
maison que l'où avait à· sa droite en montant ie faubourg Saint­
:\<Iichel lors.qu'on venait du faubourg Notre Dame. Ceci ressort: 
d'une note jointe à l'aveu de Dom Sçotti. · 

Fondée probabl-ement d.ès re quatorzième siècle, la chapellenie 
de Saint-GeDl·ges a une or~gine imprécise. :r...:e·s seigneuù de Laù­
nay en Rieux en furent·. toujours qualifiés · fondateurs depuis 
Gilles Couldebouc, seigii·eu:r des GrefTains, qui en rendit aveü Je 
27 juillet 1476, mais la présent{),tion des chap;eiains appartenait 
·aux ·seigneurs du Plessix en Bains, et quand, au dix-septièllie 
siècle, cette dernière terre devint la propriété de l'abbaye Saint·-

(1) Cdte chape.J'lie !J,épenda!\1 d·c la Bha,pd.lcnic régulière dct Sa.~nt.-Micliel, 
l'une irles plus imporl'antes de/ l'abbaye Saint-Sauveur, qui pos~'éd.ai•. égale­
ment sur les hauteurs de• Langon la chrrpeHe Saint-lVlichr;l rle la Lanrle. 

Le tl{mporel de cr•tl:e chapel'lenie consistaii· en re,JJtcs qui lui étaient dues 
·sur Je. Champ-Martin, s!Ïs en hauh du faubourg lliotre Dame, et sm• la mél~ai-
rie du Puits-Guévin. . 

Elle: était• desservid· en l'ég.Hse abbatiale, à !'atE"cl Saint-Michel, dans le 
jutbé, près dte 1!a porte· de la g1'i:Hc du chœur du c1Jt1é de !\'Evangile. · 

Eli 1695, le Pape accorda une bul'le d'inc!.mlgonces en favemr dè la cha-
P'è1,}e Sai ni. -Michel. · · / · 



Sauv:eur, fes Bénédictins attribuèrent le· droit de présentatio11 au 
seigneur de Lanruas en Redon, lequel possédait aussi la maison 
noble d-u Peû~. voisine de l'église paroissiale. 

Les biens de la chapellenie consistai;ent ·en ·une maison à 
étGge avec jardin adjacent, << joignant d'un côt.é le cimetière de 
la paroisse et d'autr•e côté le chemin de Redon à la- chap;elle Saint-­
Michel >J, et « six honunées de pré, dilt pré de-la chapellenie Saint­
Georges ,et des Epinettes >> au lieu· d'Etriel en Avessac, en b'or~. 
dure d,e la Vilaine, le<tout '' sujet a foi, hommage et rachat, ))' 
c'est-à-dire noble. Le èhapelain devait par ~~m, au terme d.e Noël, 
quatre sols monnaie à la sacristie de l'Abbaye Onveiirf.:'lire de 
1699).. . . . 

-t.· Aveu de ces biens fut 11endu le 10 février 1424 par Guillaume 
Fortin, seigneur du Ronceray en Care1~toir, dont les armes por­
taient une roue (1). On trouve. ensuite, le 27 juillet 14 76, !~aveu 

1 
de · Gilles Couldebouc, seigneur des Gr·effains et de Launay, 
époux dès 1450 de J·ehanne Pastourel, dame du Parc-Anger en 
H.edon. Le 16 janvier 1729, Faveu est rendu par les confrères 
dei la Congrégation. 

Le chapelain de Saint-Georges devait dire une messe par se.:: 
maine à l'au~el de Toussaints dans l'église paroissial.e ; en 
1657 ce chapelain éhiit .Yves Poulain, e-t en 16.93 Julien Tayart. · 

La Congrégat:ion de la Sainte-Vi erg~ avait été érigée très an­
ciennement dans ln paroisse de Redon. Le sen;ice s•en faisait 
d'ordinaire dans la chapelle de Saint Yves qui était la plus rap­
prochée du portail sud de l'église, et qui, pour cette raison, 
était également <( affectée à recevoir les enfan,fs pour les pr~­
parer au sacrement de haptème, et les femmes pour étre int,,·o­
duites dans le sanctuaire après leur-s accouchements. " Le vi­
caire perpétuel (curé), les prêtres et un gr~nd nombre d'habi~ 
tants de la paroisse s'étau~ fait recevoir dans~ la Congrégation, 
la chapelle de saint YY·es était devenue trop petite, el d'autre 
part les cérémonies des baptêmes et des rel,evailles interrom­
paient fréquemment les pieux exercices des confrères. Il fallut 
chercher un autre local de réunion, et l'on de·manda à Mgr d'Ar­
gouges, évêque de Vannes·, l'autorisatioli d'édifier nne chapelle 
particulière en· dehors de l'église. paroissiale, ce qui fut accordé 
:e· 20 septembre 1701. 

Pour cet,te constr.uction nul emplacement ne' parut préférable 
à celui de la maison et du jarcHn de la chapellenie Saiut-Qeorges, 

Cf) J/istoir1~ tle Caren:toir,, par l'ahbé Le Claire>. 
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qui joignait au levant et au midi le cimetière J.:mroissial et bor­
dait aü nord la rue du faubourg Saint-Michel. 

:\fais. il était néces·saire cl'-adresser une demande à François 
Menard, écuyer, seigneur du Pl·essix et de la Ricardaie en Rieux, 

-conseiller secrétaire du Roi à la Grande Chancellede
1 

payeur des 
. 1 

. 1 -

l_ 
-~-. 

La chapelle de la Congrégation.· 

rentes de l'Hôtel de Ville et Commissaire spécial d,es vivres aux 
Armées de sa" Majesté. En qualité de pî·opriétnire de l·a .maison et 
seigneu.rie de Launay en Rieux, il était en ·effet patron fondateur 
de la chapellenie de Saü1t-Georges dont, par une curieuse coïn­
cid,ence, le l)résentateur se trouvàit être à la même époque un 
personnage non moins important, Hené-François Le Gall, devenu 

(1) Flis de Jcnn i\lcnnnd, sieur de ln Fontaine, qui !lva;it. 6pousé Jeanne 
Paf,lcaud à Jan~ le 12 mai 1644, Franço-is Mell1ankl: fut baplisé à Redon 1c 
9 aoùi 164-8, ayant pour .p.arrain .Tc•an :\Jm•cndlé, Ecuyer, s·cigneu.r du P-arc­
AJi·ger, ·cl pour marrai~1e Françoi.se, Goum, dame de la Houardai·s en B~ins. 
Orig·inaH·êis de la paroisse de F(·grléac, -l-es :\Ienand faisaient }>ar·~ie de la 
bourgcoisiq de Hcdon de1)u1is la fin du XVI' sièclc. François i\Jenand fit cons .. 
truirc' .au1 bas du Por!) .sur la rive idlroite de .l'a VHaine, l'hôi'el d·u Ple.ssix, 
a:ppel'lé dcptli.s le Mail, où il passa les dernièrc13 ai:lnécs de sa vie. 

Son sc,eau .·portait : " de. gueuJcs au chetvron d'or canl' onné en che.d' de 
ddux tourteaux d·e même et en pointe lcllun mailkt d'argent " ; mais 
l-' Armori•al det 1696 lui dio nue : " rl'arg,(Jnt à un chêne dte · sino.ple te,rrassé cle 
même, eng,l'nn(é .de deux g,lnnklls d'or, un de ehaquc1 dlt~i "• · 

;· -
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marquis de Le~tàll, Lieutenafit~Général des Art11c' P.S·· dt! 1:> · · ~ - "I.ÙI, VaJn-
queur des. Impériaux à }'vlunderkingen le 2 août 1703. 

La réponse de François Ménard à la demande des confrères 
fut telle qu'on pouvait l'attendre d'un honÎme dont la ch ·'t · , . . . . m1 e 
ctmt connue. Par acte du 25 mars 1702, jour de l'Annonciation 
~ans son ~lésir << de coùtribu·er au service et à la gioire de Dieu , : 
Il consentit que le~s congréganistes fissent démolir la maison de 
la chapellenie cl~ Saint-Geo~·~es et fissent hâÙr à la même place 
nne. chapelle << a leurs frais et dépens et pour lè service· de la 
« drte ~ongr{~gation, à condition expresse qn.e le elit sienr d n 
<< Plessix, en la ~ualité de seiglieur de 'Launay, sera réputé fon­
<< date~Ir de 1~ chie chapelle, qu'il sera placé de.ux pierres eJ~l­
<< houhes en Icelle dans la muraille, des cleu.x côtés du maître­
<< autel,. et u~1e sur la principale port.e, afin qu'il y puisse faii;e 
<< placer un ecusson dë S·es armes ; !qu'il aura rlu côté de l'évan­
<; gile :n·è~.t~ ba_I_,ust.~·e un hanc à queue cil enfeu prohibitif; que 
< les conhetcs, d ltssue d.e leur office elu matin, seront tenus 
<< de dir.e chaque dimanche et fêLe un Parer el un Aue à l'inten­
« tion du elit fond[tfeur; ·et après son décès un service et un ne 
<< Profundis à perpétuité ; que· le tout du revenu de la dillè cha­
<< pellenie demeurera joint .et incorporé à la dite Cono·régation 
<< parce que le rlit sieur du Plessix et ses successeurs demeure­
<< ronL toujours présentateurs .et en droit de IHî'inn1er Je prêtre 
<< qui fera le service d'icelle dans la dite chapelle, qui estt d'une 
<< I~es·se par semaine célébrée à l'inleiüion du fondate·ur soit le 
<< d,nnanche, soit à 'Jour de fête à Ia commodité des Confrères 
{( aux prières desquels le célébrant recommandera le oit fonda~ 
<< tem·: auquel sieur sera payé par les dits Confrères potu· le 
" s.et'VI~e d-e la chapellenie par .chacun an la somme de quarante 
;' ~n:r:s, et le re~t,ant d.u reven~1 d'icel!~ consistant tant en jardin 
' JOignant la. dite mmson qu en prés tournera au profit de ]a 

<< çlite Co~g~·ég>ation.; et . sera le chapelain t·enu de- prendre la 
<< c.ommodite .de~ chts confrères pour célébrer leurs messes à . 
" l h.~ure ordmmre et leur faire une exho:rtation après leurs 
<c pneres e.t auparavant de commencer la messe. , 

Cet acte est; signé du sieur du Plessix M·enand, demeurant ordi­
na~rement à P~ris, ru1e du Roi~d.e-Sicile: missire Julien 'rayart 
pretre,. chap~~am de la chapellenie de Saint-Georges, ~Julien Me> 
naud Sieur de. Lorgeraye, Jean Jaheux, sieur d.e la Fontaine, Bar~ 
nabé S.allo~x, maître Pi~rre ~~onni·er, le sieur Jean Chesnays, ct 
autres habitants de la VIlle ~msant pour le rténéral d.es dits C""- _ ' • t b . . .vl1 
gregams es, ~Iemollé, Guillaume Hauteville, Julien Lucas,. e1tc.' .. ; 
Mance!, notmre royal, et. tiochart; notaire royal régistrateur. 

.. 

""-- ioi 

Peut être quelque difficulté fut-.elle soule·vée au sujet de cètfê 
autorisation, car nous la voyons renouvelée le 2 juillet 1703. par 
Jean. Menand sieur de Roz (1), Conseiller du Roi, 1naire perë 
péituel de Redon, << faisant pour le sieur du Plessix, son frère, 
« général des vivres des Années du Roi en Flandre et Allemagne, 
" tini alors était occupé à l'armée pour le service ete Sa Majesté. , 
Le sieur de Roz conse111t. que les Coùfrèr.es de la Congrégation 
" bâtissent leur chapelle sur }',emplacement de la maison· cle la 
~( c.llapelleilie Saint-G~org~s, et continuée sur le j~rd~in le long 

<< du cimetière de l'église paroissial-e, en sm;i:e qu'elle sera tour-
« née de 1~ même. manière que la dite· église. » L'autoris~tion -

· défhütive de ~Igr d'Argouges 'av,ait été donnée le 13 septembre 
1702. 

Les travaux commencés à la fin de 1703, ét~aient terminés qu 
clt'Jml de 1 ',4J5 puisqùe, le 21 mai de cette alinée-là, .eut lieu la 
~.épulture de la première personne inhumée di1ns la nmivelle 
chapell-e. C'était .Jeanne :VIenand, fille elu sieur de Roz. Ên 1718, . 
on ajouta une sacristie à propos de la construction de laquelle 
l'abbé Rouault recteur (2) de R,edon, crut devoir insérer la note 
sJ.Iivmite dans le registre des bap~êmes : 

<< Il est à remarquer qu·e l'an présent 1718, aux mois de juillet 
<< ct cl'aoùt, les Congréganistes ont fait bâtir d,ans le j.ardin cl~ 
" la Congrégation la sacristie de leùr chapelle, et qu'à cette ocNi­
<< sion ils ont abat,tu le mur du cimetière qui était parallèle à la 
" muraille de la chape,l}e. C'est ce qui fiüt que .. présentement la 
" dite chapelle avance dans le cimetière, .et la langue' de terr~ 
<< qui va depuis l'angle du mur de la dite chapeHe juscru'à: la 
" muraille elu d,ilt'jardin n'est po:nt bénie. Et les dits coi1frMes 
<< n'ont pas lieu, cela étant:, de dire que la dite chapelle de la 
'' Congrégation a été ci-de\?nt bâtie dans le cimetiè-re, car elle 
<< a été bâtie dans Ia place, d'üne maison séculière ; et, si cette 
<< chapelle avance présent.ement clans le cimetière, c'est paree 
<< (jue iceux Congréganisttes, de ieur propre alltorité et sans avoir 
<< demand,é ni obtenu aucune permission de ce fait de perso1me, 
<< ont abattu },e mur du cimetière I(J!Ui était parallèle à la côtière 
<< de leur chapelle à l'occasion de cette sacristie qu'ils onl bâtie 
<~ plus avant ààns leur jardin. » · 

.Le ton dépourvu d'aménité de cet\te note· qu·elque peu. confuse 

(1) L'ANno rial d,c 1696 donne comme armes lt J can i\Jenanidi sicur c~c Roz : 
d'argent. à t;(!l sanglier de sable pas·s•ant devant un. arbi·.e de'. sinop!]~•. 

(2) Suivant un u·sage cou'l·an1: en Bassc-Bœtagne, le Vicaire! I>C~'pé1u{)l d01 
Redon ét1llit très souvent dlésigilé sous le 1:f\rc de. " ·recteur "• et h1 vicair11 
~otis le l'itre de· " curé "--
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~embl.e indiquer que ,les relat{ons de bon voisinage ne fu!·ent pas 
toujours parfaites entre le recteur et les confrères de la Congré­
gation, 

Le 23 ·décembre 1723, François Menand, décédé en son hôtel 
du Plessix, fut inhumé en grande pompe dans la chapelle, 
« comme fondateur d'icelle, ·et à la pres·sante réqrti1sHion de Ma­
« dame son épouse (Hélène Cailleux) et aujtres parents, en pré­
« sen ce de Jose ph elu Pert:uis, maître des Comptes (son cousin), 
« de François Menand sieur d.e' Roz (soù. neveu), ëlë Louis Me­
<< nand sieur de Lorgeraye (son cousin issu de germains), et d'un 
« grand nombre d'auttes bourgeois ,et de peuple. » 

Depuis lors, les Congréganistes n'ont pas .cessé de prier pour 
leur bienfaiteur dont la tombe, que l'Ï'en ne d,ésigne plus exté­
riem'ement, doit toujours se trouver devant le ma~tre-autel sous 
les dalles de la chapelle. ' 

Un document de 1755 nous apprend qu'à cette date .on voyait 
sur les vitraux des deux côtés de l'autel « des écussons repré­
sentant une espèce de fleur », et au-dessus de la porte d'entrée, 
plus haut que la st•atue de .la Vierge, un écusson en pierre hlm~che 
portant une tète de bouc, ar1poiries des Couldebouc, patrons­
foiidat1eurs de la chapellenie de Saint-Georges aux quinzième et 
seizième siècles. 

La Congrégation dè Notr·e-Danie de Toutes-Aides fut érigée en 
cette chapeHe l·e 3 juillet 1770, et par Bref élu 3 jtûllet 1777 J_e 
Pape Pie VI lui accorda de riches indulgences dont trois plé­
nières : l'une au jour de !'·entrée dans la Congrégation, la sc­
conde à la fête de 1:1mmaculée-Conoeption; la troisième à l'heure 
de 'la mort des. congrég-anistes. 

Le dimanche 27 mars) 790,' e'est dans la chapelle de la Cori.­
g!·égation que furent convoqués à neuf heures les éleeteurs de 
Redon pour proeéder aux premières éleetions municipales. 

Vendue nationalement trois ans plus tard et acquise par le 
eitoyen RO;ZY ·aîné; juge au tribunal, elle servit durant plusieurs 
mois d·e Temple de la Raison. Le 16 mai 1794 en effet, le Conseil 
de la eommune, « considérant que les pr·éparatifs longs et coù­
« teux •Cfllt'entl'laînera l'établissement d'un 'f,emple de la Haison 
« dans la ei-devant église Saint-Sauveur », arrêta que provisoi­
rement le T·emple en question « sera étqbli dans la chapelle ci­
« devant dite de la Congrégation; auquel lieu les fêtes déca­
« claires seront célébrées suivant l'mrêt.é du représentant du peu­
« pie Lecarpentier daté elu 5 nivôs·e dernier (25 décembre 1793. » 

On sait qu'il fut impossible de trouver dans la commune une 

...__ ' . 
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femme qt;i consentit à jouer le rôle de déesse, et que la Raisoli. 
fut symbolisée par une fort belle statue de la Viero·e e11. bois et 

' '. - b ' ~ 
de grandeur naturelle, datant du dix-septième sièele, enlevée à 
la ehapelle des Ursulines (Î). . · · 

Raehetéé après le Coneordat par la Congrégation de la Saint-e 
Vi_erge qui y tient toujours ses réunions. la chapelle n'a plus 
cessé depuis lors d'être ou'verte nu culte et soigneusement eiltre­
tenue. 

(1) Hendut~ dans là sui(c aux tTr.suiinc.s, ceÙc stalu~ cxisl':ait t'ficorc en 
1902, amiléc où elle· flglum dat1s tilH\' exposi(lion à hedon : depui, cette date 
c',:ll(1 a été dél!ruite<. · 1 s 

\ 



COMMUNAUTf:S. fÉMININES 

. LEs CALVAIRIENNEs 

Le fondateur du monastère des Calwlirienn·es de Heélon fut 
dom Noël. Thoù1as de. Ta 1feigner·aye, re11gieux hénédic.tin . de 
l'abbaye Saint-Sauveur dont il avait été prieur claustraL Il était. 
nlors prieur du prieuré de Pléchâtel, et sa piété, son zèl·e et sa 
charité l'avaient frait surnonnner « l'a,mourebx (l,e Jésus ''. Il 
appartena-it à une famille d'ancienne noblesse des environs de 
Dii1an; aujourd'hui éteinte, qui s'armailt : << D'or à la bande en 
grêlée d'azur. » 

Ce saint religi.eux, d,ont le 'portrait existe encore, dans la cha­
pelle du monast:ère, fit en 1634 un don de douze cents livres 
pour aider à l'édification dans l'égJiise abhatial·e S~int-Sauveur 
du grand rétable du maître .. autel et de ceux des autels du Ro­
saire ejt Sacré~Oœür ; il contribua rà J,a restauraUon èle l'abbaye de 
la Joie près Hennebont et du couvent de Nazareth près Vannes ; 
il établit én Bretagne I>a Congrlé,gation bénécliictine de Saint­
Maur. 

En accord avec dom Baudry, n'ou veau prie.ur de Saint-Sauveur, 
et avec I.e Cardinal de Richelieu, abbé commendataire, dont l'au­
torisation porte la date d1,1 5 juille!t 1629, il s'adressa au monas­
tère de la Trinité de Poitiers 'et lui demanda d.'envoyer à Redon 
plusieurs religieuses pour y fonder un monastère de Bénédic­
tines. II accompagnait cette fondation d'un don ae trois mille 
livres et de la cond,i'tion qu'en sa qtmlité de fondajt.eur principal, 
il aurait part à toutes les messes, prièr·es et bonnes œuvres. 

L·es religieuses env'oy.ées de Poitiers furent aü nombre de six ; 
c'étaient les Mères d'Ollivier, vicaire, de Farcy, prieure, Ménager, 
Couplier, de. la· Pommeraye, Vorger, converse. Une petite fille, 
Louise Lo,·anceau, nièce du prieur dom Baudry, les accompagnait 
ainsi rcnu'Uii aumônier, le P. Bételaud, prieu1~ de Saint-Jcan-d'An­
gély. Après un voyage· pénible et d.angereux, ee pe:tit groupe pa~·­
vint ·à Redon lE:\ 21 septembre 1629, jour de la Saint-Mathieu, et 

-....__ .. 
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~11la loger rue elu Port chez dame Yvonne Chesnays, riche bom'­
geoise de la ville, veuve de Jean Aoustin, sieur de l1a Porte et · 
de l'Etang, et propriétaire elle~même de Lanruas, du Pe!sle ·et. 
de BrHlangault. , : ' i 

Les Bénédictins leur faisaient apporter d.c l'Abbaye leurs repàs 
. . 

Cloître du Monastère des Calvairiènnes. 

tout préparés, ct chaque matin l'un deux venait leur dir'e la messe. 
Un mois plus tard, le 18 octobre, les religieuses obtinrent de la 
communauté de ville l'autorisatioli d'acquérir une maison où eJ.les 
demeurè1:ent tnsqu'en 1637. Des Lettr.es patent~s leur furent. ac~ 
c6rdées par le Roi en l633, ct l'abbaye Saint-Saliveur leur donnà 
offici·ellement la permission· de fondation le 12 décembne 1634. 

Elles avaient commencé de faire des aménagem~,m.ts et· cons- . 

8 
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tructions nouvelles quand surgirent des ,difficultés .et des oppo~ 
sitions. tin bénedicUn dé l'Abbaye, doin Rado du Matz, offrit 
alors de leur donner un t·errain à l'oues1âe la v,ille, mais leur 

·.protecteur-fondateur, dom de_ la Reignera)le, préférait les voir 
s'établir clans le quartiei· Sainjt~Michel qui était plus salubre, ph1s 
aéré, et, à cette époque, plus retiré. On s·e souvint en outre, fort, 
à propos, qu'un jour oi~ le y .. Bételaud s,'é;ait e1~d?rn1i aprè~ 
Matines, il avait cru VOir dom Baudry, decétl'é depms peu, . qm. 
lui disait : « Ne vous mettez· pas en peine : cè ne sera pas sur 
le terrain de dom. Rado que les religieusès bâtit·ont, mais par la 
volonté expr~sse de . Diè~1, à côté de }.a chapelle Saiüt-l\fichel.)) 

Dom de la Reigneraye acheta donc, tout près de cette chapelle, 
une Jn'opriété joignant l·e domaine abbatial de La Houssye, dite 
« le. grand Logis Saint-l\Iichel )) ; appartenant ai1ciennement à 
une famiile Daguenand qui faisnit pmtti.e de la bourgeoisie de 
Redon. 

Dès 1505, par son testament en cl,ate du 31 aoùt, Michel Da­
o·uenaud avait fondé en faveur de la « Pitance )) de l'Abbaye une b • 

rente annuelle de douze sols assise sur le Clos Daguenaud, leqüel 
« joignit les terres d,e la .Jalousie, le chemin de la .Jalousie au 
manoir de Beaulieu, et celui de la Jalousie ù la Châtaigne­
ra~e. )) (1), 

. Entù autres enfants, Michel Dagueilaud eut .T·ean qui suit, 
et Margueri1te mariée -dès 1526 à Pi.erre Chevreul, dont Jeanne 
Chevreul, femme de Tm1guy Moncel, sieur de la Qnillier~naye 
et de la GicJqinelaye (en Redon); vivant· en 1593. 

Jean Daguenaud avait épousé Perrine Chesnays, sa veuve en 
1580, et en avait eu François Daguenaud (1541 ·à 1609), 
<< prévôt des 1ùesureurs et · porteurs de sel sur le port de 
Redon )), sieur de la ,Morinaye en Bains, qui de .Julienne Trémo­
reuc n;,eut pas de postérité. Ses héritiers furent, au maternel, son 
cousin germain, martre Laurent Ohesnays, sieur de la Grazaye, 
a,;ocat ·en la Cour, procureur syndic, maire de Redon en 1594, 
fils de ,Jean Chesnavs, sieur de Cott,io et ile Mussain en Redoll, 
et d'Hélène Poirier ~lame de la Ga.~aye, 'lequel Jean était frère de 
Perrine Chesnays ; au paternel, un autre cousin germain, Pierre 
Maneel, petit-fils d.e Tanguy Mancel, 

En 1608, inaître Laur~nt Chesnays possédait les immeubles des 
Daguenaud, entre autres le Grand Logis Saint-Michel .et une petite . 
maison dite << le Pressouer, joignant d'un bout le pavé du fau­
bourg Saint-Mic·hel et d'autre bout la Vilaine )) (2). 

\ . 

(1) A:rlch. Départ. idi'J.lle-et-VilaJne : H, 2. 
(2) A~h. Dêpa-rt .. cl'I.]I]e-et V~l·aine : H, 3. 

... .;,• 
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. Ayant acquis cette propriété, dom de la Reigncray;e y entrepri.t_ 
sans délai Ia cons1truction du monastère. Sur ]'ord,re du Père·' 
général, le P. Placide des· Arcus, visiteur, avait désigné· comme 
àrchitecte un de leurs obla.t.s et connue conducteur des travauX' 
dom Denys de l'abbaye Sarnt-Saüvelll'. 

Ce dernier eut au début quelques ennuis : les voisins du Grainl 
Logis Saint-Michel, mécoùtents de se voir privés d'un ëheinÎli 
qu'ils utilis~ient pour se rendre à la Vilaine, vinrelit à plusieurs 
reprises pendantf la nuit a·émolir une ·pg.rtie des murs que l'on 
commençait d'édifier ; et, quand la construct;ion se trouva achevée 
malgré. eux, ils firenl courir le hrÙit qu'on y apercevait des fan-
tômes, qu'on y entend,ait des hurlements siùistres. . 

A peine install6es, les Dames Trinitaires firent elles-mêmes 
l'acquisition de, deux atutres petit<es propriétés voisines appelé~s . 
La Joliveterie et La Patouillère. La première, qui apparten~tit 
aussi à Laurent Chesnays .et consistait en << un logis et jardin .ll, 

devint l'habitation .du chapelain-aumônier. Quant à la P.at:ouil­
lère; << jardin .et vigne ll, rele:Vall\t féodalement de Beaumont, on 

, la trouve en '1566 appartenant à maître ·Marc Bigot, notairè et . 
avocat à R·edon, époux de Simone Le Potier, laquelle se remaria 
ù .Jean Boué, sieur des Poiriers et de· la Loriérk1 · 

. D'autres pièces d,e terre en labour furent également aCJquises 
pour arrondir l'enclo.s de la communauté, ·en!tr.e autres un V&ste ~ 

, champ, 1;elevant aussi de Be-aumont, propriété en ·1542 de Marc 
de Préaubert, notail'e de la Cour de Redon, sieur· de la Châtei­
()'neraye ·et de GI;essieux, procureur de la Cour de Lahh1as, époux " 
d,e Mathurine Le Bras. Leur fille, Gillett:e de Préaubert, baptisée 
à Redon le 29 avril 1574, fut mariée vers 1591 à· maître Pierre 
Macé, sieur .de la Loriérie, notaire roy.aJ. . . 

On peut eSitimer à quarante mille · livres le 1nont*nt des 
dépenses que les achats de terrain, les premières constructions 
et l'ameublement du notiveau monastère coùtèrènt au fonda1teur; 
aussi sa nfémoii;·e .est-eUe demeJJl'ée en vénératioli chez les Dames 
~le la Reh•aite qui ont succédé aux Calvail'iennes. · . . . . 

Lé 29 septembre 1637, jour .de la fête de.saint Michel, les reli­
gieuses quittèrent leur domiciJ,e provisoire à . quatre · ~lè.m:es du 

· matin, les maiiüi jointes, voilées et psalmodwnt, precedees de 
leur fondateur revêtu de l'aube, portant un crucifix et àssisté de 
deux prêtres. Une cérén1oni,e eut lieu dans le loca~ du nouv.e~u 
monastère qui servait de1 chapeUe, puis le Père Pneur congedia 
les habitants de Redon venus en grand nombre, la porte ·fut 
clos·e et .la clôtur,e prononcée. 

La chapelle fut conSltruite en 1640 et •aélievée au début de 

.. ·.~.~ 
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i641 (1). La prennere pierre eil porte l'inscription << Sandà 
irrinitas un us Deus. '' Le plan approuvé comportait uné .. cha­
iJelle particuliè1;è dédiée à saint· Miche·l, patron du quartier; 
auqùel était, d.ue; en outre quelque reconnaissance. pour la révé~ 
lation faite au P. Bételaud. Mais cet1te chapelle particulière, riar 
une négligenc·e fâchèus.e, était deiiieurée, sans autel. or·, à quelq~ue 
i.emps ,de là, dom. de la Reigne1;aye se Uouvant eü soli i)rieùré ·· 
de Pléchâtel perdit subitement la vüe. Ath'ibua1,ü une t.e>lle afflic~ 
Uoii à son ingratitude ·envers l' Ai·change, il promit d'élevei· · 
i'aütel daüs le plus bref délai, et la vire lui fut rendue. Au réèit 
de ce fait merveilleux la chronique du :tùonastère ajoute : << On 
a souvent.-remarqué ici la protection de ce graùd Archange >> (2). 

C'est en 1641 que les Dames Trinitaites de Redon s'unirent à 
la Congrégation du Calvaire à laquelle s'était déJà unie dès 1625 
le monastèr.e de la Trinité de Poitiers ; elles prononcÈù·ent leurs 
wcux le 8 décembre, jour de l'lmti1aculée-Conc·eption. Elles 
étaien:t alors dix-neuf d,ont voici les noms : Mère Agnès de 
Plœuc, assistant,e de l'Ordre et pri·eme de Redon, Sœur C:athe­
rine de Boussac, qui lui succéda, sœurs Alaneau, Malin, Le 
Tviaistre, de Farcy, Couplier, de la Pommer-aye, Mahé, Dohin, 
Georget, des SaUes, du ·Matz, Lorenceau, Romagne, de Talhouët, 
Guillermo, Le Bel et Greffier. La mère Agnès de Plœnc mourut 
quelques années plus tard. en odéur de sainteté. , 

L'Armorial général de 1696 donna au monastère des Calvai­
riennes de Redon les arinoiries suivantes : « d'azur à une Oroix 
du Calvaire contre laquell~ es~ adossée la sainte Vierge debout, 
les mains joint;es, le tou·t d,'or sur une terrasse de même. >> 

Les Calvairiennes ne furent inquiété~s par la Révolution qu'au 
milieu de 1792, date à ·laquelle elles av~ient encore lenr aumô­
nier, l'abbé Jea11 Daniel. Le 5 octobre,. expulsées pal' la force, 
elles se retirèrent d,ans une maison partiéulière de la ville .. En 
:rriars 1793, . défense leur fut faite de demeürei' plus de hois 
ensemble, et, de fait, à la fin de la tourmente, elles n'étaient 
plus que deux. Ayec l'aurtorisat,ion de l'acquéreur, eTies purent 
rentrer dans leur anden mon~stère, et, aidées de trois converses, 

. tentèreiü de relever leur communauté ; mais elles n'étaient pas 
en état de racheter l'immeuhle. Elles reprirent donc en ville un 

(1) Le 23 d,écl"mbre 1640, marché fut passé entre dom della Heigncraye et 
.Julien Lorct, couvreur, d'emeU'l'ant au fauhourg Sain\1-l'vlichel, " pour cou­
vrir la cha1pe:Hcl 0t l~e clochè1' du couvent des Triniaires nouvelleme·nt cons­
truit , . (Arch. D6part, d'IJle·-eto-Vilaine•.) 

(2) Le . mail're.-auteJ, œuvre de L,éger P>louvier, scui!rplcur ·dfAng·ers, fut 
.xécuté e't .plac!é en 1660, · 

petit logemeilt et, continuèrent de donner des ieçons èie iedui'è 
ct d'écriture atf:x. enfants pauvres dans une des saUes restées 
'debOut de l'hôtellerie d,e l'Abbaye Saint-Sauveur. Quatre d'entre 
elles moururent ~en quelques années, et la' dernière,, abandon-· 
nant Redon, gagna un monastère reconsti1tÎ1é de 'son ordre. . 

Pendan~ la Révolution, Ia Iilaison des Calvairiennes avait été 
successivement transformée en caserne pour les Volontaires puis 
en dépôt cle prisonniers espagnols ; l'âgent de Carrier, Le · 
Batteux,, y avait habité pendant quelque temps avec sa famille. 

En 1820, à la cleinande d.e lVI._ Hœttais, curé de Redon, 
:vrgr Mannay, évêque de Rennes, obtint de Mgr Dombideau d.e 
Crou~eilhe, évêque de Quimper, que trois Dames de la Retraite 
de Quimperlé vinssent fonder à Red,on un établissement de 
leur Ordre (1). Elles achetèrent l'-ancien nionastère des Calvaic · 
rienn~s, et, grâce à l'aation dé l\1. Hattais et au bieJ?veillant con­
cours· des notables de la ville, imrent bientôt ouvrir leur maison 
âux personnes désireuses. de süivre les exercices d.es r.etraites. \ 

Quelctues années plu•s tard, l·es religieuses joignirent à leur 
premier objet celui de l'éducation ; elles créèrent d'abord une 
écol:e gratuite pour les enfànts pauvres, puis un pensionnat pour 
les jeunes filles des classes ai~ées. Mgr d:e Lesquen, évêque de 
Rennes, obtint une Ordonnance royale en daite du 17 janvier 
1827 qui reconnaissait légalement, et offi'ciellement l'exi~tence 

du nouvel institut et permettait à ses membres de .fonde1• 
d'autres maisons. 

Du monastère èles Calvàiriennes il reste la chapelle avec son 
avant-chtœur, son rich'e rétable de marbre, et les portraits de 
dom Noel Thomas de la Reigneràye et de la première prieure, 
le joli cloître avec son petit jardin, et les bâtiment~ qui l'en­
cadrent au nord, au fevant et au, couchant.. Le bâtiinent du midi 
a malheureusement été abattu ati siècle dernier pour faire place 
ù une haute construction s·ans' :~tyle qui rompt l'·hàrmonie, d,e 
l'ensemble. 

Une plaque scellée dai1s le mur rappelle le souvenir des Cal~ 
vairiennes ; elle porte l'inscription suiv·ante : « Cy git la 'Ré'\lé- · 
« rande Mère V·érane de Saint-J osepli, ditt.e Cou plier, fondatdce 
(( de ce monastère, décédée le 2 novembrè 16 77' âgée de 72 ans 
<< .et 38 de profession, et la Révérende Mère Angélique-Louise 

(1) La Congrégation ·de; la He:1·aite, sociél!é de l\lal'ie, tire son o'l'ig·ine des 
a&s:ociations >d.e damc)s ,rpieu'Sels établ!ies en Brel! agne pn'l· un J·é•suite ziélé, 
le F:, Huby, H s'ag~ssaiv d'ouvrir d·ans ]es vi.Hes dels maisohs où les fidlèU'es 
viendraien/t, à certaines époques do l'année sulivre. 1es exer.ciccs des retr-ai'te.s 
prêchées, par de1s missionnaires. · 
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« de Romain l'viancel, Prieure en charge, décédé~ ic 23 décembrè 
t< 1762, âgée de 63 ans de naissancè et 42 de profession. Requies­
tc cant in pace. >> 

LEs Uns·uLINEs 

Ce n'est qu'en 1674 que les Ursulines de Ploèrmel purent 
inetttre à exécution le projet qu'elles formaien't depuis ·longtemps 
de fonder à Redon un couvent de leur Ordre. 

August.c d.e Choiseul, abbé commendataire de Saint-Sauveur, 
les évêques de Saint-l\{alo et de Vannes, le chapitre de l'Abbaye 
el les autorités administratives de la ville ayant accordé toutes 
les perniissions nécessaires, quatre religieuses professes, deux 
üovices e:t une postulante arrivèrent de Ploërmel à Redon le 
25 jttfllet. La ''ille ne les accueillait qu'à la conclition " qu'elles 
ne demanderaient rien ». 

Elles se logèrent d'abord dans une maison des Rues Basses, 
puis louèrent sur >le Port un immeuble plus spacieux où elles 
ouvrirent des classes qui furent bient.ôt trop petites, de sorte 
qü'iÎ fallut se préoccuper de cré~J un établissement durable. 

Par acile du 22 juillet: 1676 (Menancl, notaire) nobles gens 
René Chaillou, marchand, et Perrine :;\'fanee:! sa fem.mc, sieur 
et dame de l'Etang (1), veiidircnt aux Dames Ursu.Jincs " le lieu 
et maison noble de l'Etang, ès fiefs de Red,on et Beaùmont »·, 

pour une sotnme de dix mille liv1·es, à charge de payer les droits 
seigneuriaux et les .dîmes. Les descendants de Hené Chaillou 
'n'en continuèrent pas moins de porter lé nom de Chaillou de 
l'Etang. 

·Le privilège d'établissement des Ursulines de H~don est, du 
7 avril .1682. ·Elles avaienlt alors pleinem.ent acquis droit de cité, 
ct les services qu'elles rendaient étaient appréciés de toute la 
population. L' Arinorial général de 1696 leur donne poui· àrmoi­
ries : " D'azur à un nom de Jésus-Mm·ia d'or, surmonté d'Une 
croisette et soutenu de t1rois clous de la Passion appointés, en-

" tour.és d'un cercle rayonné, le tout d'or. 1> 

Aussitô1t après l'acquisition du terrain, quelques constructions 
avaient été faites ; mais ce ne fut qu'en mai 1705 que l'on entre·· 
prit d'élever le grand corps de logis qui coiHa trente-sept mille 
livres et sur la Jfàçad,e nord duquel se voit; en grandes lettres de' 
fer forgé, le nom de Bonne de Mazoyer, première 1n·ofesse de 

· (1) Voir eti a,ppendticé -une· note sur -la seignCfurie de l'EI:ang et ses. pos­
~M~etms·, 
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Redon et supeneure, à plusieurs reprises, pendant vingt et un 
ans. La chapelle, .telle qu'eUe existe encore aujourd'hui, fuf. com­
mencée seulement en 1755, faute de ressources sùffisant.es ; on' 
en posa la première pien'e le 23 avril, et lorsqu'en etiréilt lieu 
la bénédiction solennelle et l'inauguraHon, l'affluence fut telle 

Vue du grand corps de logis elu i\l'onaetère des Ursulines, .construiten 1705,. 
~ t r f ' .; l !' r. ' . . J -

-
que l'on dut faire appel· pour maintenir, l'ordre à une compagnie 
chi régi menil de Dragons en garnison cians la ville. 

Le maître-autel, en marbre, fut offert par l'une des religieuses, 
appartenant à la famille Dondel du Faouédic qui résidait au· 
manoir du Parc-Anger, tout voisin du couvent. 

La Révolution chass·a les reli1;leusés et fit de leur maison une. 
caserne. En 1810, les Ursulines. survivant:es, au nombre de cinq, 
purent rentrer en possession de leur domaine et s'y réinstaller ; 
Mlle du Faouédic, qui s'était retirée dans sa famille, s'empressa 
de reprendre avec ses eompagnes la vie monastique. 



.... 
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Depuis lors ln communauté s'est beaucoup agrandie et d'i.m­
pQrtantes constructions sont venues s'ajouter aux b:Himents pri­
mitifs. 

APPENDICE 

- La seigneurie. de l'Etang à Redon comprenait trois terres de 
ce nom .s'étendant depuis Fleurimont sous Beaumont vers le sud, 
sur les emplacements· actu·els de la gal·e, du bassin à flot, et du 
couvent cles Ursulines. , 

La première, qui était la plus rapprochée d.e Fleurimont, com­
prenait une maison, im jardin clos de m,urs et une vigne, le tout 
d'une contenance d'un journal et. demi, chargé d'une rente de 
25 deniers obole et 5 sols au profit de la chapellenie de la Serche. 
On la trouve possédée en 1425 par maitre Jean Aoustin qui en 
fait: aveu à Jeaù Mahé, sieur du Lahd.a ; elle appartint ensuite 
aux Le Gal, puis par acquêt au sieur de Caullre. · 

La seconde terre de l'Etang éjtait en 1498 la propriété de Guyon 
Simon dont la fille Michelle épousa Jean Cot~lclebouc, sieur du 
Parc-Anger, alloué de Redon. Les archives de l'abbaye CH. 11) 
nous apprelinent qu'en 1511 (( les hoirs de feu René de la Nieulle 
<< payent (à l'abbaye) une somme pour une· baillée à lui faite 
<< par Guillaume -Collobel,· lors receveur de quantité de terres 
<< de l'Etang. ;, En 1547, l'Etang appartient à .Jacqi.1es Botié, · 
époux de Louise Perrigaul, dont la fille,· Olive Boué, dame cle 
l'Etang, se maria quatre fois. Elle épousa : en 1563, Guillaume 
Desprez, sieur de la Gicquelais ; en 1571, Julien Rio ; en 1573, 
Michel Geffroy ; en 1579, Thébault Garson, siem de ·la Crespi­
nière. Elle vivait en 1584, ;toujours qualifiée << dame de l'Etang n. 

Le fils qu'elle avait eu à son troisièu1è mariage, l\Hchel Gefl'roy, 
marchand, .avait pour tuteur en 1585 son onele .Jean Boué ; on 
le trouve en 1602 1( sieur de l'Etang n et du Placix, et possédant 
aussi des terres au Châtel·etr. II y a lien de remarquer' qu'il était 
égàlement propriétaire, avec Julien Poirier, de la première terre 
de .l'Etang ; mais- cette réunion ne dura pas : à la fin elu xvii" 
siècle, les deux ferres étaient de ùouvean à deux familles t'l.if­
férentes. ··· ·- ·: :-\'ilP' ~ 

La troisième terre de l'Etang, dont les Chaillou prirent leur 
nom additionnel, occupaitr la place d'une partie du basù1 à flot 
·e.t du monastère des Ursulines. Sa limite vers le nord était mar- . 
tqiUée par un ahreuvoir situé près· de la Fontaine Saint-Pierre. 
Elle appartenait d,ès 164 7 à nobles gens René Cliaillou, marchand, 
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et Perrine Mancel, mariés le 14 juin de l'année précédente, qua­
lifiés << sieur et dame de l'Etang ''· Perrine Mance!, fille de Guil­
laume Ivi:ancel et de Jeanne Le Noir, baptisée à Redon le 1•' aoùt 
1620, ét:ait sœur de Michelle Mance! épouse d'Alain Gérard, sieur 
de Bocudon. Le t•r juillet 1663, René Chaillou achetait de Jean 
l\'f.enand, sieur de la Fontaine, pour six mille livres de bien~ 
relevant de l'aumônerie de l'abbaye Saint-Sauvent. 
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CHAPITRE VI 

LE PRIEURÉ DE SAINT-BARTHÉLEMY 
-----

La chapellenie.,.prieuré de Saint-Barthélemy fondée par les dues 
de .Bretagne, consistait en " maison, pom·pris,, cour, rue et issue, · 
" jardins et terres labourables, le tout en un tenant entouré de 
" murs, eontenant par fonds, avee la chapeUe qui est au (levant 
« et hors !'·enclos e;t un canton de hoi,l; de décoration, six jour-
'' naux joignant au levant le chemin de Redon à Vial, d'autr0 
'' côté à la grée de Bahurel, d'autre bout aux terres r.lu dit 
''. Bahurel ; plus trois utres pièces ·de terre sises aux enyirons, 
'' entre au.tres le " Champ d.es Prêtres. ,, (1), 

Cette chapeUenie avai1t le droi,t de percevoir lit '' eotüum9 , 
sur J.es marchandises qui se vendaient à Redon le jour de la fêle 
de la Saiiite Croix (14 septembre), et ce droit !i'atTermait èn 
1609 douze livres (2c). 

Le desservant: elevait dire deux messes par semai ne, le mer­
credi et le vendredi, clans la chapelle ; il toue1iait toutes les. 
" oblations " (offrandes). qui· s'y faisaient pendant l'année, à 
rexcepticin d'un denier que le seigne-in· de Beau1nont prenait par 
préciput le jour d,e Saint-Barthélemy. 

Chaque année, le lundi des H.ogations, la procession générale 
de l'Abbaye et de la paroisse se ~·endait à cette chapelle en ehan­
tant les sept psaumes de la Pénitence ; on y eélébr-ait la grancl'­
messe, et le retrO<tlr se faisait au chant des litanies des Saints. 

Le 12 juin 1629, le Pape Urbain VIII accorda unè indulgence 
pléùière à tous ceux qui visiteraient la chapelle Je jour de la 
fête patronale (24 août,), et peut-être est-ee là l'origine de l'As­
semblée ou Pardon dé Saint-Barthélemy don( il reste eneore 
quelques h·aees. 

Ancierùiement c'es.t aussi à Saint-Barthélemy que se tenait, le 

. (1) Cette desCJ·iption es{ l'iréc' d'un m'ct; de 1677. (At•ch départ. cl'HJ.e­
c(t-Vilaine< : H. 177.) · 

(2) En 1587, ce droil', appelé aussi le cl•evoir, était loué trois écus et un 
chapon, En 1616, la ~~éioadrie de Sa.int-Barthé.}elmy ct ses dérpendances, avec 
le dqvo!l' et Ie•s ohla<.wns de la charpel!ile aux assemhliées et foires, étaient 
louéels à· François Delort poul!' 69 livres. I.l faut. ajouter à ce revenu la 
lo<catio!n du pr'é èles Epine<~1 cs en Mussan C{UÎ rnrpportait 27 livt'es. en 1628. 

.· .. _ 
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· 14 septembre, la grande foire de la Sainte-Croix appelée·,,. Foire 
Bahurelle " ; dès avant 1573 elle .fut transférée à H.edon. 

En 1634, la eloche de. la chapelle fut volée pm: un chaudron.: 
nier de Saint-Jean qui la vendit à un m{lrehand de Rennes ; 
cette affaire fit grand bruit dans la région : le coupable fu~ pour­
suivi et condamné. 

Le 25 février 1707, l'Evêque de Vannes permit d'aequit.t·er les 

·oJJ L 

Ancienne çhapelle~Saint-Barthélemy. 

messes d.e Saint-Barthélemy qn l'église abbatiale, sauf ]es jours 
de saint; Barthélemy et de saint Marc, à cause de l'éloignement, 
et sm•tout d.u peu de revenu de la chapellenie :qui ne p~rmettait 
pas de. trouver un prêtre chargé de les dire. En conséquence, le 
service des deux' messes par semaine fut transpmté à Saint­
Sauyeur en la chapelle suivant celle de la Serche vers Je lev~nt 
et appelée '' de tous le.s Saints, de Saint Barthélemy et de la 
:vragdelaine. ,, 

Le 25 septembre 1713, Une nouvelle ordonnance de l'Evêque, 
rontredisanJt la précédente, prescrivai;t de faii·c le s·erviee des 
messes ~lans la chapelle du prieuré, le revenu en étant suffi$ant 
pour rémunérer le chapelain. Louis Tayart; sieur de Boeudon, 

e Redon, et Pierre Primaigriier, sieur de la Diacraye, pro-
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cure~~ 'fiscal, ét~ient autorisés à jouir du revenu du prieuré, à 
coi~dit10n de 1fall'e as.surer le service pai· Hn prêt~·c choisi par 
eux et de donner 30 hvres par an à l'Abbaye (1). -

Elifin, le 29 sepl:embre 1773, {me dernière ordonnance, obtenue 
sur la demande d.e M. Dumonstier, l'aîùé sieu

1
• d 1 _ D' .. , , . . . . . . , , . , , e . a wc1 "~ e, 

~~~·~~.~disaJt la precedenlte et mmnténait la permission· donnée en 

. Or, qnoi ~Iu'e~~ e.ussent prétendu Ies relig~eux, le revenu de 
la chapelleme n etmt pas teHement ininime E11 cett·e ' 

· 1773 · · · · · . , meme an-
nee : Il _se ~Omposait a'un tonneau de seigle, vingt livres· de 
beurr-e, SIX hvres. en 2tr.crent six forts JlOnlets clou · · ·d 

. . o , ~ . , z.e Journees e , " 
har:1a1s et le d,roit de foire, soirt au tortal_' 198 livres 6 sols. 

. ? c. est . d~ns la chape~~e de Saint~Bar~hélemy qu''avait lieu, le 
~6 JU_nVIei 1763, le manage de Mane-Hyacinthe L~rribart, fille' de 
Mes~u·e Joseph Lmbart, chevalier, seigneur du Ples~ix Rivaud en 
Allmre, et de Jeanne-Françoise-Marie Rado, dame de Bahur·el 
avec Augustin de Paignon, écuyer, seigneur du Rosay en Redon' 

. Les titulaires et prieurs qui se sont ·succédés à s'aint-BaN~Ié~ 
lei~lY ~101~s sont connus par de nombreux acJtes dont voici l'én • 
merahon : · li 

, ~ 1~ septembre. 1508 : R'ésignaUon de la chapellenie par 
1• rere PieiTe Dagnon et provision de Frère François Tuoverlon. 

- Novembre 1550 : Provision au Père BeJ·trand de Bois­
marquer pour remplaeer Frère Yvon de Jourivili décédé. 

- _25 novembre 1552 : Collation acc01;dée au Père René· du 
Plessi:' pour la chapellenie, à la suite du décès du Père Bertrand 
de BOismarquer. 

- ~0 déçemhre 1552 : Prise de possession par I~ené du Plessix 
en presence d'Olivier Cotart, sieur de Bahm·ei. · 

-- 1563 : Le Père René du Plessfx est prieur. 
, - 1~86 :. '~isa donné pour la chapellenie, le 3J septembre, à 

h·ançOJs Desbaumuf (sic). 

1587 : Dom Jean Perroteau. est prieur. 
1602 : Jacques Le l\Iarquis est prieur. 

16 octobre 1.6?3 : Collation accordée au Frère Alain Louvel.. 
, ; lfH 1 : Provision au Père Jacques Bonnemez, à la suite elu 

d:ces du :r.ère Alain Louvel CfU.Ï avait été pourvu le 20 jtiillet 
1603 au deces de ,Jacques Le Marquis. 

-:- 9 septembre 1612 : Prise de possession par Guillaume Haclo 
qm fut pourvu au décès de Frère Alain touvel. 

.... 
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_ 9 juillet 1614 Prise de possession par Jacques Bonnemez 
qui avait été pourvu << le 15 des calendes d:e juin 1611 >i, 

-· 1•• mars 1616 : Collation donnée à Guillaume Rado. 
- 2 septembre 1616 ·: Prise ~e possession par le Père Guil-

lamue Raclo. · 
- 13 septembre 1616 : Collation donné~ à Jacques Bonqemez. ·_ 
- 5 octobre 1616 : Prise de possession par le Père Jacq.ues 

- Bonnemez, pourvu le 23 septembre 1616? à la suite de ladémis~ 
sion de Guillaume Rad,o. , 

- 1618 : Résignation de la chapellenie à Antoine Beaugendre, 
à la suite de la démission de Frère Claude Vrayet. 

- 1621 : Jacques Bonnemez est prieur. . 
- Juillet 1644 : Prise de possession par le Père Hugue~-An-

toine Bataille, nom1né le 9 juin précédent à la suite de la. démis-
sion de Mathieu Pichonnet. · 1 

14 janvier 1647 : l'VIême acte que le pr . . 
1650 (et' années suivantes ) : Le Père Alexis-Claude Vrayet 

est titulaire. / 
-- 12 mars 1653 : Prise de_ possession par Simon Bonnemez. 
,_ 2' mai 1653 : Prise de posse·ssion pâr Frère Anto~ne Beau­

gendre, pourvu en avril précédent. 
- 1677 : Antoine Beaugenclre est titulaire ; il demeure au. 

monas;tère de Notre-Dame de Coulon1hè' _au diocès~ de Chartres.­
- 13 aoùt 1694 : Dom Bonaventure .Royer est pRéur. 
- 24 aoùt 1701 : Prise de possession par Dom. Marc de Chalvet 

demeurant à l'abbaye Sâint-André à Villeneuvc-lès-AvignQ:g, et 
résignation y insérée en sa faveur par Antoine Beaugendre. 

-- 1720, 1723 : Dom Marc de Chalvet est prieur. 
-:12 décembre 1738 : Lettre d'attache· sur provisiolis pour 

Dom Clau.d.e-Antoine de Bonnefonds pour Saint-Barthélemy, la 
Serche et Saint-1\lichel, à la suite du décès elu denier fitultlire. 

- 11 et 12 mai 1739 : 'Prise de possession des chapellenies 
de la Serche, Saint-Michel et Saint-Barthélemy par Dom de Bon:­
nefonds demeurant à l'abhave Saint-Mel-aine de Rennes. 

- 1787 : Dom Georges-Ga.tien Le Febvre, hénédicti11 de Saint­
?I'Iaur et cellerier de l'abbaye Saint-Vincent du Mans, est prieur 
de Saint-Barthélemy et chapelain de Saint-Michel et de Notre-

. . ' 

Dame de la Serche. 

La chapelle du prieuré éle Sah1.t-Barthqlemy existe toujours, 
et, bien que transformée depuis cent cinquante ans en éc.uri'e, 
vaut d'être visitée tant à cause d.e· ses ouvertures ornée·s que de 
ses poutres sculptées à tètes de monstres ct de sa pieri·e qui passe 
pour << guérir' des fièvr·es n. 

/__...-:j 



CHAPITRE VII 

QUELQUES AUTRES CHAPELLES 

En plus des sanctuaires quï font l'objet des pages pl'l·cédentes 
et des deux chapelles mentionn~es en 1586 dans l'enclos même 
de l'abbaye, la ville de H.ed.on comptait encore üu nioins quatre 
f'!wpeHes pubEcn1es actuellement disparues dont on sait fort peu 
de chose, mais q~I'il convient pourtant de signaler. Ce sont ln 
ehapelle ou église Saint-Pierre, la chapelle de l'Hôpital, l:.t cha-
pelle Saint-Michel, et celle de Notre-Dame de Pit'ié; ,. 

La clwp.elle Saint-Piel'l'e. - Elle se trouvait '' au quartier du 
po1~t ))' là où s'élèvent actuellement les dépendances de l'Ecole 
primaire supérieure. Une traclHion ancienne voulait qu'elle etîl 
rté jadis une église paroissiale pour la partie basse de la ville, 
missi l'appelait-on habituellement Féglise Saint-Pierre. Il est 
eèpendant établi que dès le xv" s:ècle Notre~Dame du Pesle étai! 
l'unicgte paroisse de Redon. Peut-être les fonct.ions curiales, en 
fout ou en partie, s'étai·ent-clles a une époque reculée accomplies 
à Saint-Pierre comme clans une sorte de " trève )) , en faveur des 
fidèles· du quartier du Port, ce qui justifierait la tradition (1). 
Ce quartier était alors très ·peuplé et très vivant, la rue Saint­
Pierre étant la seule artère 'qtui mettait la ville en communica­
tiOI} avec In chaussée d'Aucfer et la route de Vannes. L'église 
Saint-Pierre avait son cimetière it proximité immédiate. 

Non loin de cette église on éleva en 1688 uu vaste bâtiment 
" de cent pieds de long )), dH un document de l'épo(Iue, destiné 
à être un hôpital général, mais la construction demeura inache­
vée, faute de ressources. 

A la d~lte du 31 mars 1698, on trouve la donation faite à 
l'hôpit~al par " demoiselle Yvonne Prim:ügnier, veuve de noble 

(1) " PoüiJ!é de l'éyê.chc. de Hennes "• par le ch:moinc Guillotin dt• 
Corson, III, 311 et ·v. i\39. V oh· aussi " Les anciPnncs paroisses du diocèse 
de1 Vanne;> , pn.1· l'11hhé Lt.lco. 

. •. -' 

,, homme François Bougret, sieur de Saint~Donatien, vivant pre .. 
" mier hùissier au Parl·ement, d'un jardin, pré et oseraie, situés 
,, aux parties de Saint-Pierre,' proche le bâtiment fait à neuf au 
" dit lieu pour le logement dss pnu.vres, joigrianl .du côté-411 
" midi à l'ancien jardin du dit hopital, d'autre à maître Thébaud 
" Ohaillou, sieur du Clozet, d'un b<mt an chemin qui conduit de 
" sur les douves au Quefer (à Aucfer), d'autre boul it la prée du 
" Parc-Anger, une douve entr~ l·es deux. ,, ' 

Le ()'déc-embre 1712, François :VJenand, sleur du Plessix, Com­
missaire général des guerres, faisait don à l'hôpital géi~éral, 
" appelé aussi " maison Saint-Pierre », de quatre cents hvres 
" de rente sur l'Hôtel-de-Ville de Paris dont il était receveur, a 
" condition qu'on lui permit d'avoir dans ,J'église de l'hopital. 
". Sain t-'Pierre un banc elu côté de. l'Epître, pareil a celui de 
" l'Abbé, qu'il fùt recommandé ''aux pnères, et que l'on empêchât 
'' la consüucti01i de vaiss·eaux près de son hôtel du Plessix sur 
" le Port-àn-Vin )) (1). _ 

Vers la fin de 1772, l'hôpital de la vme de Hedon fut traùsfére 
de l'angle nord de la Grancl'Rne ,clans la " maison Saint-Pierre , : 
Elle sei·vait alors cle quarti-or à un cs'cad.ron de cavalerie! ce Cfl,!JL 
rapportait à l'hôpital un revenu de huit cent quarante livres par . 
an. Pom; ne pas perdre cette location, on vonlut aménager l'hô­
pital que l;on yenait de quttt~r pour .ser~rir de quar,tier, mais,­
faute d'écuries, ii· fallut abandonner ce proJet. 

Cette translation amena la recons'trndion de la cliapelle Saint­
Piei·re qui était fort délahde et mennça.it ruine ; elle fut dès lors 
affectée uniquemei1t an service elu nouveCliopital (2). Un docu- . 
ment nous apprenct:}~l,Ç lors de la reconstruction un .~ain~ prêtre 
de H.edon, M. Dmnoü\~t~/::>:t fit cl,on d'une partie de son Jardm pour 
·q:ue la chapelle ptU li>'L~t~:) agrai1die, n?ais il faut entendre sans 
doute que ce fut pom accroîtr~ l'eiiclos de l'hôpital, cm' ,la. C~1H­
peUe construite alors était certaineme1~i plus petite que. la viellle 
église Saint-Pierre. Elle était de plus sans valeur architecturale, 
et, bien que nous n'ayons aucun plan ou dessin dè Saint:..Pierre, 
il s~emble que la d,émolition de 1772 fut chose regrettable. 

Ce n'est que clans ·les dernières années du XIX' siècle que l'hô.­
pital et sa chapelle, désaffectés et laissés à l'abandon, furent a 

.---~·#1 
(1) Arc;h. dJ6p. d.'Ule-:c!~-Vilaine : H. 22'. 

(2) Cc/le .cha,pcilile était œc;colé·ci à l'exh•émi.tlé este de la " g·mnde mai~on 
Sa.intcPier'rc , ; elle était contiguë " par le bas, au midi et au c,oueha~~~ " 
à un pa.vil!on ; l'c l~out était encll~vé " dans le:s b 1!.ens de(s enfants du SieiU,r 
" de~ l'Et,ang ChaiJlou ". ': 
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leur toüt totalement rasés pour permettre d'édifier l'f..:cole · pri­
maire supérieure. 

La chapelle de· l'hôpital. - L'ancien hôpital de R'edon, fondé 
par les Bénédictins de l'abbaye sous le vocable de << Notre-Dame 
et saint Julien ))' patron des voyageurs, fut bâti rue du Four (ou 
des Chambots),, au bout de la rue de Port-Nihan, le long des 
remparts de la ville. 

_ Pai· acte du 14 ~1ars 1438, Gnillamne Chesne!, Àbbé de Saint­
Sauveur, autorisa « l'érection à la Maison-Dieu d'une chapelle 
« de quatorze pieds avec un autel sous le même vocable que la 
<< maison eUe-même )) . 

A la fin du xvi' siècle, on trouve l'hôpital au milieu de la 
•·Grancl'Rue. La premièr·e pierre_ de la chapelle fut posée 1e 
18 · mars 1670, la bénédiction de cette chapelle eut lieu le 
13 avril 1672, et celle de l'ensemble des bâtiments nouveaux le 
i 6 septembre 1689. 

Suivant un av-eu du 1 "' décembre 1714, cet établissement eon­
sistait << 1 °) en la maison de l'Hôtel-Dieu, avec sa chapelle à 
a l'entrée, grande salle basse, grand grenier au-dessus, ' cour 
<< derrière, et deux appartements de maison au nord de cette 
<< cour, le tout joignant du i.nidi la venelle qui va- de la Grand'­
<< Hue à celle de Port-Nihan, et du. couchant la Grand'Ruc ; 
<< 2°) en un jardin situé dans le quartier Saint-Pi0rre, joigmmt 
<< du couchant l'abreuvoir nppelé le Petit Etang, .plus Ime grande 
« maison dite l'Hôpital générai dans un· bout de laquelle vet·s 
a l'orient il y a une chapelle av~c pavillon, le tout joignf:mt Je 
<< sieur Chaillou. de l'Etang ; 3°) en une oserai2 joignant Je che-

.« min qui va des douves aux Ursulines à la prée du Parc-Anger ; 
<< 4°) en un-e maison Hue Basse ; 5°) en la chapellenie de la 
<< Porte-Pilart ; 6o) en urie maison à la Bigotais ; plus, en des 
<< prés et des rentes ;. enfin en douze tonneaux de seigle et un 
<< porc gras à fournir par les religieux an ·mois de septembre·. -'' 

Le 18 septembre 1751, le bureau de l'hôpital décida d'appeler 
deux religieuses de l'ordre de la Sagesse, et le 19 octobre 1771 
on en admit trois, verines ile Saint-Laurent-sur-Sèvre. 

·A cette époque, l'hôpital était en assez mauvais étàt si l'on en 
croit les notes ad,ressées à son sujet à I'Iri.tendant de Bret~gne. 
<< Situé dans le ·milieu de la Grand'Ru.e de la ville, est-il cli;t en 
<< 1770, il e •en une salle basse ou couche tout le monde, 

_femmes et filles, n'ayant point de chambres 
s'éparer .. Au bout de ceH-e· salle on elit la 

- î2i 

<< inêsse )) - (1). Ceci ·est en contradiction avec l'existence de lü 
chapelle construite de Hl7!1 à. 1672, et la description ci-dessus· 
nous paraîrt quelrqille peu poùssée au noir. 

En tout cas, deux ans plus tard le délabrement du bâtiment· 
et surtout l'impossihiJi.t-é de l'agrandir l,à ·où il se trouvait ame~ 
nèrent Je transfert dè l'hôpital au quartier d,u Port où il possé- · 
clai.t; comme on l'a vu, la vaste maison Saint-Pierre et un jardin 
contigu. La délibération du bureau relative à ce déplacement est 
du 8 octobre 1772 (2). 

La chapelle Sainl-ilfichel. - Fort ancienne, puisque mention­
JH\e dès le XIV'' siècle, elle s'élevairt en haut du faubourg est de la 
vill-e qu'elle dominait et auquel cHe avait donné son nom. Sise 
eii·horcl.ure. de la route de Rennes (1), ·elle devait être assez im­
portante, car il est rapponté qu'on la voyait de loin et qu'à cer­
tains jours s'y pressait une très nombreuse assistance ; ell-e exis­
tait encore en 1748. 

Unie à une <Ïùtre chapelle de même vocable de Ja, paroiss-e de 
Langon, elle constitu.ait une chapeUenie desservie dans l'abim­
liaJe Saint-Sauveur, et dont le titu~aire. au xvm' siècle jouissai;t 
en Redon de dhhes; valant 15tl livres, d'un pré à Aucfer rappor­
tant 53 livres el de qu-elques menues rentes se montant à 4 livres 
rl sols. 

A l'origine, le chapelain, choisi parmi les religieux de l'abhave, 
devait entretenir les deux chapell-es, mais dès le milieu du 
XVII" siècle celle de Langon était en ruines ; on la démolit en 
1685- par permission de J'éyêque de Vannes. 

La clzapelle Notre-Dame de Pitié. --.:.· On appelait à Redon_ << la 
Butte de Pitié )), on simplement << la Butte ))' la motte_ féodale 
de l'Abbaye, éminence régulière faite de tèrres rapportées, qui se 
dressait au nord de Saint-Sauveur, au delà du mu.r de défense. 

Entre le p:ed de cette Butte .et la douve du rempart, fu;t jadis 
Je eimetière primWf des moines, ·devenu ensuite ·Je jmtlin des 
malades, lorsque l'on bàtit sur la Butte même la << maladrerie >) 

ou infirmerie des Bénédictins. 

(1) La docum,~ntation· rd'es parag(t'aphes nyan•t Yrait à l'hôpi:n'l proYien/~ 
des sources ci-après : Archives d,érp. d'I.ller-e:J-Vjl),ainCI C, 1289,~Archlives m-u­
nicirpale.s de Redon : fond.s dei l!l'hôpi.t.al, P.ouillié de !'é.vêché !elle Ren11C.s par· 
le cltanoinc! Guirlao,!in d;c COl'son. 

(2) L'anrcicinne routre de Renes sortait dCI Hè-dch .J:far Je fa'ù•boî{rg SaiuL­
lH.iche.J, passait au village d-er la P.ouJcsna.;e, d'où e'l/:le gagnai,; ~es Chamhols, 
puis suivai/' la vallée de l'Aff. La route actucl:lle da~1é du xvn• siècle ; e.Ile 
a un trcaé s:1r'atégiqu,e : c'est une·" route ldlc1 crèl:eis , qui reiie •t·ous les 
poi~ts culminan:JS c•t commande le pays. · 
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A l'extrémité est de la Butte et clomiüant la VilaiÏle avait été 
'érigée ailciennement, sous le vocable cle N~.tre-Dame ·de· Pitié; 
une chapelle frairienne appartenant à l'Abbaye ; au elire de Dom 
.J a usions, l'une des prdcessions des Quatre-Temps s'y rendait 
chaque année . 

• Cette chàpelle fut rasée en 1786, et la Butte fut aplanie non 
pas, comme on l'a dit, en vùe cle créer Ùne promenade puhliqu:e, 
mais pour donner un terrain d'exercices commode à la petite 
garnison cle cavalerie de la ville. Ce furent d'ailleurs les cava­
liers eux-mêmes qui exécutèrent la plus grande partie du 
travail. 
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